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Paris, le 15 juin 2016. 

 

 

 

Madame la Présidente, 

 

La mission que vous m’avez confiée avait pour prémisses les constats suivants :  

 

La demande en contenus « visuellement intensifs » est importante et elle continue 
d’augmenter à l’échelle mondiale. 

Malgré leurs succès passés, leurs talents et les atouts du territoire, l’activité des 
prestataires français en effets spéciaux numériques (VFX) ne progresse pas, en raison d’une 
demande intérieure faible et de la délocalisation résultant d’une forte concurrence fiscale. 

Les crédits d’impôts français ont été récemment modifiés. L’effet positif des dispositifs 
domestiques est encore à confirmer. Le crédit d’impôt international n’a pas eu d’effet sur le 
développement de l’activité VFX à l’international. 

 

La mission, dont nous rendons compte avec ce rapport, met en évidence que le secteur 
français de la prestation VFX est aujourd’hui dans une situation dégradée. 

Les origines de cette situation sont structurelles, conjoncturelles et culturelles. 

 

La prestation française a une histoire. La France a une production locale importante et qui a 
besoin de s’internationaliser. Les talents français sont internationalement reconnus. 

Les VFX sont créateurs d’emploi. Leur production visuelle parle au monde entier. 

 

Des actions rapides et déterminées sont possibles et nécessaires. Elles permettront le 
développement à la fois de l’activité VFX française et celui de contenus de valeur 
internationale. 
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Synthèse 

Les effets spéciaux numériques 

Pour les besoins de ce rapport, nous organisons les effets spéciaux numériques (« VFX ») en 
trois grandes catégories1 : 

Les « VFX Univers » au service de la construction d’un univers filmique, imaginaire mais 
crédible. 

Les « VFX Support » : reproduction imitative et/ou la simulation créative nécessitées par la 
narration. 

Cette deuxième catégorie représente un champ très large en termes d’ambition et de 
difficulté : de l’extension de décors aux personnages ou animaux photoréalistes entièrement 
synthétiques interagissant avec des acteurs réels, en passant par les effets climatiques. 

Les « VFX Réparation », pour l’amélioration visuelle, la correction ou la réparation 
(effacement de câbles, per exemple). 

Le niveau d’activité de la prestation VFX française est bas 

Nous estimons l’activité de l’ensemble du secteur de la prestation VFX pour le cinéma, la 
télévision et la publicité, à environ 80 millions €.  

Cette estimation du marché représente grossièrement 240 000 jours-hommes travaillés soit 
1200 ETP. 

La publicité représente la plus grosse partie de l’activité. Une partie significative de l’activité 
publicitaire est à l’export. 

Les dépenses VFX cinéma 2015 se montent à 15 m€2, ce qui représente moins de 1,5% du 
coût de l’ensemble de la production française (coproductions minoritaires incluses) et moins 
de 2% de la partie de la production pour lesquels le recours aux VFX est identifié.  

Sur ces 15 m€, 8,8 m€, soit près de 60 %, ont été dépensés à l’étranger3. 

Un triple constat peut être fait : 

La demande en VFX émanant de la production nationale est faible au regard du volume de 
production, tous domaines confondus. 

La demande nationale est fortement encline à la délocalisation (majoritaire en 2015 pour le 
cinéma). 

                                                           

1  Typologie proposée par Rama Venkatasawmy. Voir la section consacrée à la Typologie dans le rapport détaillé. 

2  Compte tenu du caractère incomplet des données disponibles et de la grande variabilité des projets recourant aux VFX, 
cette estimation est indicative. 

3  Données agrément des investissements 2015. 
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Les prestataires français sont peu présents sur la scène internationale (hors publicité). 
Quand ils le sont, c’est essentiellement au travers de leurs propres implantations étrangères 
et non depuis la France. 

Or, de tous les métiers du cinéma ou de l’audiovisuel, les VFX sont l’un de ceux qui 
consomment le plus de main-d’œuvre et donc sont les plus générateurs d’emploi. 

Une soixantaine d’entreprises de toutes tailles 

Nous dénombrons plus de soixante entreprises actives en prestation VFX, toutes tailles et 
tous domaines confondus. 

Cinq entreprises se détachent (Autre Chose, Buf, CGEV, Mac Guff, Mikros Image) pour 
l’activité cinéma et audiovisuel (tv). A l’exception de CGEV, elles sont également actives en 
publicité. Mac Guff et Mikros Image (et historiquement Buf) ont également une activité 
animation. Mikros Image fait partie du groupe Technicolor (qui comprend également les 
enseignes VFX MPC, The Mill et Mr X). Trimaran est quant à elle spécialisée sur la fiction tv. 

Plusieurs entreprises de taille significative sont initialement ou majoritairement tournées 
vers la publicité avec une activité export conséquente : Digital District, Fix Studio, Machine 
Molle, La Maison, Mathematic, Medialab, Night Shift. 

Une douzaine d’entreprises dépassent 2 m€ de CA VFX annuel. Le reste se situe en dessous 
de 1 m€ voire 500 k€. 

La demande & l’activité domestiques 

Une demande beaucoup plus faible qu’elle ne devrait 

La demande domestique en prestation VFX est faible.  

Elle est plus faible que ce que le niveau de la production fraîche cinéma et tv laisserait 
espérer. 

Elle est plus faible que dans le passé notamment durant la période 2005-2010, apogée de 
l’activité effets spéciaux numériques française.  

Elle est faible en volume : peu de plans par œuvre. Elle est aussi faible en exigence : peu de 
titres ayant une forte ambition visuelle ou nécessitant un saut qualitatif. 

Une faible appétence de la production française (cinéma & tv) pour les genres 
reposant sur les VFX 

Malgré le succès commercial mondial des films visuellement intensifs, qui reposent 
typiquement sur des VFX « Univers », le cinéma français en produit peu ou pas.  

Le seul exemple contemporain est Valérian, qui n’est pas proposé à la prestation VFX 
française. 

Les genres concernés par les VFX Univers (typiquement, science-fiction, anticipation…) ne 
font pas partie de la culture de la production française.  

Même si le potentiel commercial de ces genres est reconnu, ils sont considérés comme trop 
onéreux et trop périlleux à réussir face à la concurrence américaine.  
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Les performances de la production française sur ses écrans et ses chaînes (comparée aux 
autres pays en termes de parts de marché) et ses schémas de financement n’incitent pas à 
sortir des sentiers battus. 

Pour l’essentiel, les travaux demandés aux prestataires VFX, au regard de la typologie 
retenue dans ce rapport, sont donc des VFX « Support » d’ambitions diverses et des VFX 
« Réparation ». 

Sous l’impulsion de certains diffuseurs (Arte, Canal +), la fiction de prime time s’intéresse à 
l’anticipation et devient plus consommatrice de VFX, toutefois sans évolution significative 
des budgets. 

Pour chaque case, les niveaux de financement sont indifférents aux particularismes des 
coûts. 

Le documentaire est, par nécessité quand il a par exemple à représenter l’histoire ou la 
science, consommateur d’une large gamme d’enrichissements visuels. Ces besoins restent 
soumis à l’économie très serrée du documentaire. 

Une faible reconnaissance au sein du tissu professionnel 

Les VFX ne sont pas identifiés dans les devis-type cinéma et audiovisuel. Ils n’apparaissent 
pas non plus encore dans les barèmes sur lesquels reposent l’agrément, le fonds de soutien 
ou le COSIP. 

Les VFX sont mal reconnus et peu considérés au sein du tissu professionnel. Ce problème 
n’est pas exclusif aux VFX. Il concerne l’ensemble des industries techniques dont la post-
production, mais il est particulièrement important dans le cas des VFX. Il est la conséquence 
de la position des VFX au bout de la chaîne de fabrication et du rôle subsidiaire 
d’amélioration et de réparation de l’image auquel ils sont souvent cantonnés. 

La fabrication des VFX peut s’accompagner de douleurs qui pourraient être évitées par plus 
de préparation et d’intégration. Le niveau de compétence de la demande est insuffisant, bien 
que le recours raisonné aux VFX puisse être générateur d’économies significatives sur le 
coût de production et augmente la production value. 

L’activité est peu structurée en termes d’action collective. La concurrence est intense, la 
confraternité faible. 

Des prix bas 

La faible reconnaissance dont jouissent les VFX s’accompagne de prix de prestation bas, avec 
des marges insuffisantes pour financer le développement durable des entreprises.  

La manière dont sont établis les devis fait des VFX une variable d’ajustement du coût de 
production.  

Les prestataires VFX se plient à cette contrainte autant par nécessité que par passion 
professionnelle.  

Certains producteurs (cinéma à bas budget ou télévision) admettent que l’effort demandé à 
leurs prestataires s’apparente à une « gestion collective de la pénurie ». L’insuffisance des 
marges des prestataires VFX reflète le problème de la valeur.  

Les prestataires contribuent de facto au financement de la production en facturant leurs 
travaux en-dessous de leur valeur raisonnable. 
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L’aide du CNC aux nouvelles technologies en production (NTP) est devenue essentielle aux 
œuvres ayant des besoins VFX significatifs. L’obtention de l’aide maximale détermine le 
maintien de l’enveloppe VFX prévue. Une aide inférieure conduit en général à une réduction 
de l’enveloppe ou à des compromis douloureux. 

La concurrence fiscale à une heure de Paris 

La production française ne peut négliger la différence que représentent les incitations 
fiscales, notamment belges, en termes de financement. Les VFX, au périmètre facilement 
isolable, sont un objet idéal pour la délocalisation. 

Les incitations fiscales ont pour objectif politique la création, parfois ex nihilo, d’un tissu 
professionnel fortement générateur d’emploi ; les VFX (ainsi que l’animation et la post-
production/localisation) sont l’activité idéale pour cela. 

La Belgique est ainsi en 2015 le premier territoire de fabrication de VFX pour la production 
française, au détriment du territoire national. 

Il est encore trop tôt pour mesurer l’impact des dernières évolutions des crédits d’impôt 
français cinéma et audiovisuel sur la localisation des VFX. Des prestataires indiquent 
constater un début d’amélioration. 

L’ajustement international des entreprises 

Les entreprises les plus importantes se sont adaptées à la concurrence fiscale internationale 
par des implantations locales, en l’occurrence en Belgique et à Montréal, voire au 
Luxembourg. 

Pratiquement tous les prestataires VFX français actifs en cinéma ont une implantation belge, 
soit filiale soit partenariat, afin de pouvoir répondre à leur clientèle française sur les deux 
territoires.  

Ces implantations sont plutôt défensives. Les entreprises françaises en Belgique ne 
travaillent pratiquement que pour des clients français. 

Deux entreprises françaises VFX sont implantées à Montréal (Mikros Image, Buf).  

Malgré l’attrait élevé du crédit d’impôt Montréal/Québec, les besoins des productions 
françaises sont plus facilement remplis à Bruxelles. L’implantation de prestataires à 
Montréal répond plutôt à une volonté de présence sur le marché international. 

Faibles porosités entre les domaines de production 

A part entre le cinéma et la fiction de prime time et dans une moindre mesure le 
documentaire de prime time, il y a peu de porosité. Seules les entreprises les plus 
importantes travaillent pour ces trois domaines.  

La fiction pour sa part moins ambitieuse et le documentaire dans sa diversité, font appel à 
une grande quantité d’entreprises petites et moyennes. Les quelques entreprises provinciales 
travaillent pour le documentaire. 

Dans le cas du documentaire, la frontière entre VFX et animation est difficile à définir à 
moins de se pencher sur chaque œuvre. 

La connexité avec l’animation est réelle au niveau métier. Il s’agit cependant bien de secteurs 
économiques différents. Seule l’animation s’énonce à la fois comme un ensemble de 
techniques et comme un ensemble de genres, avec sa propre économie de production.  
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Deux ou trois entreprises sont actives aussi bien en VFX que comme studios d’animation 
long-métrage. Les succès dans le domaine animation de Mikros Image, de Mac Guff et 
d’Illumination – Mac Guff ne doivent pas être confondus avec l’activité VFX du territoire. 

La publicité 

L’activité VFX pour la publicité tv française est historiquement importante mais progresse 
peu.  

Elle apporte de meilleures marges tout en suscitant des expérimentations artistiques, 
visuelles et techniques. 

Les volumes accessibles à la prestation indépendante diminuent pour deux raisons. D’une 
part l’augmentation de la post-production adaptative (dite « pp2 », qui représente environ 
90% des films publicitaires mis à l’antenne) au détriment de la production fraîche ; d’autre 
part l’intégration par tous les grands réseaux d’agences de leurs moyens de production et 
post-production. 

Même quand il s’agit d’annonceurs français, les films les plus ambitieux des grandes 
marques (automobile, luxe, beauté) sont soumis à la concurrence internationale dès l’étape 
du brief. 

La publicité reste un domaine où s’exerce l’excellence et où des prestataires se distinguent et 
se différencient y compris à l’international. 

Rémunérations et formes contractuelles de l’emploi 

Les coûts salariaux (salaires brut + cotisations sociales patronales) sont perçus comme élevés 
par les entreprises, cependant les salaires nets des métiers VFX sont parmi les plus bas de la 
profession cinématographique et audiovisuelle française.  

Les cotisations sociales patronales sont maximales dans le cas de salariés en contrat à durée 
déterminée d’usage (CDDU) (intermittence), qui est le type de contrat le plus répandu dans 
la profession. Le « surcoût » des CDDU apparaît contradictoire avec les impératifs de 
flexibilité auxquels ils sont réputés répondre. 

Les salaires nets français sont inférieurs à ceux des grands centres de fabrication VFX 
mondiaux : Canada, Londres, Nouvelle-Zélande ou de ceux offerts par les quelques 
prestataires d’envergure internationale de pays voisin (Allemagne notamment). 

On constate également l’apparition de formes contractuelles autres que le salariat. 

Expatriation 

Les professionnels, a fortiori aux niveaux les plus élevés, ont en France peu d’espoirs de 
travailler sur des projets prestigieux et de voir leur rémunération progresser 
significativement. Ils s’expatrient ou rejoignent les nomades planétaires des VFX. 

Les autres centres actifs internationalement (Canada, UK, NZ) sont fortement recruteurs 
avec des projets plus exigeants professionnellement.  

Les journées de travail sont longues partout. Les métiers des VFX sont intenses et exigent de 
très fortes motivation et disponibilité, dans tous les centres de production. 

La compétence des territoires d’expatriation augmente, celle de la France baisse. 
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Baisse du niveau professionnel 

La demande domestique ne gagnant pas en volume ni en qualité, l’industrie VFX n’a pas de 
challenges lui permettant de tenir et d’améliorer son niveau, en même temps qu’elle perd une 
partie de ses forces vives. 

Ce qui est en jeu n’est donc pas seulement le faible niveau courant d’activité de l’industrie 
française, mais sa capacité à répondre à toute reprise de l’activité domestique et à concourir 
valablement à l’échelle internationale. 

La demande & l’activité internationales 

L’âge d’or est passé 

Durant la période 2000-2010, plusieurs entreprises françaises (Mac Guff, Buf, Duran Duboi) 
prestaient pour la production américaine.  

Le développement de l’offre internationale, notamment autour de centres de fabrication 
bénéficiant de fortes incitations fiscales, a rendu l’offre française moins singulière et moins 
compétitive. 

Peu d’effet C2I jusqu’à présent 

L’étude des œuvres concernées par le Crédit d’Impôt International (C2I) depuis sa création 
révèle que celui-ci agit essentiellement sur d’autres postes de dépenses et qu’il n’y a pas de 
synergies avec les VFX.  

De ce fait, et compte tenu du niveau élevé du plancher d’application du C2I (1 m€ de 
dépenses éligibles), son effet est jusqu’à présent nul pour la prestation VFX française, à 
l’exception d’une entreprise. 

Un contexte dynamique, une concurrence mondiale 

Les niveaux de production et d’exigence des majors américaines, en termes de films intensifs 
en VFX continuent d’augmenter. Le succès de ces films à l’échelle mondiale reste important 
et déterminant. 

En pratique, une poignée d’entreprises sont assurées de la clientèle régulière des majors. Ces 
poids-lourds sont multi-implantés dans les centres mondiaux (fiscaux) de fabrication VFX 
(Montréal, Toronto, Vancouver, Londres, Wellington et différents États américains à des 
degrés divers). 

Les majors et leurs films de genre ne constituent qu’une partie de la demande américaine. 
Les autres films, la production indépendante et la fiction tv haut-de-gamme représentent 
également des besoins importants.  

Tous domaines confondus, la demande américaine excède les capacités déjà installées. 

La demande américaine constitue encore l’essentiel de la demande cinéma-tv soumise à la 
concurrence internationale.  

La prestation internationale concerne les prestataires installés dans les grands territoires VFX 
(Canada, UK, NZ), l’Australie, plusieurs États américains avec leurs incitations fiscales (New 
York, New Jersey, Louisiane, etc.) et quelques acteurs allemands ou espagnols. 
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La Chine, avec quelques films de grande ambition, constitue une demande émergente et 
potentiellement un gros concurrent à l’horizon de quelques années. 

Les films publicitaires les plus haut-de-gamme sont également soumis à la compétition 
internationale.  

Une activité internationale peu coordonnée 

Les prestataires français agissent en ordre dispersé dans leurs tentatives de prise de position 
internationale. Les quelques tentatives d’effort commercial mutualisé n’ont pas abouti.  

Les prestataires français perçoivent les autres territoires (Montréal, Londres) comme mieux 
représentés collectivement et les entreprises de ces territoires plus enclines à la coopération 
entre elles. 

Peu d’entreprises françaises actives internationalement 

Trois entreprises françaises sont actives pour la clientèle non-française en prestation VFX 
cinéma (Buf, Mikros Image, Mac Guff). Elles sont parmi les entreprises françaises les plus 
anciennes.  

Pour Buf et Mikros Image, l’activité internationale s’effectue essentiellement depuis leurs 
implantations montréalaises. 

Un plus grand nombre d’entreprises a une activité internationale plus ou moins soutenue 
dans la publicité. L’activité publicité internationale concerne d’une part les campagnes 
globales de grandes marques en compétition mondiale, d’autre part des clients situés au 
Moyen-Orient et en Chine. 

Les atouts français 

Le rétablissement du secteur des VFX est une préoccupation au même titre que son 
développement.  

Sa dynamisation requiert des actions radicales, de nature structurelle, conjoncturelle et 
culturelle. Sur de nombreux points, il s’agit en effet de changer des perceptions ou de mettre 
en cause des habitudes anciennes et profondes. 

Ces actions peuvent s’appuyer sur des atouts propres au territoire et sur des dispositifs 
existants.  

Une activité fortement génératrice d’emplois 

Du fait de sa forte intensité en main-d’œuvre et de la durée relativement longue des projets, 
l’activité VFX est structurellement génératrice de gros volumes d’emplois. A ce titre elle 
mérite une attention particulière. 

En approximant grossièrement, on peut considérer qu’une journée-homme prestée est 
vendue environ 500 €. A chaque journée-homme prestée correspond un jour-homme 
d’emploi direct et de l’ordre de 0,5 j-h d’emploi indirect induit (encadrement de l’activité, 
fonctions transversales, management). 

Sur ces bases, chaque million d’€ de prestation vendue représente 3 000 jours-hommes 
d’emploi. Le développement de l’activité VFX a donc un impact direct important sur 
l’emploi sectoriel.  
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Cela suffit à motiver la mise en place d’un véritable « Plan VFX » de 
développement de l’activité VFX française. 

L’avantage d’une production domestique importante 

A la différence de ses concurrents « fiscaux » les plus directs (Belgique, Montréal), la France 
a une abondante production d’initiative nationale. Le développement de son industrie VFX 
devrait donc pouvoir s’appuyer sur la demande locale. 

Il s’agit donc de susciter à la fois la relocalisation et l’augmentation de la demande brute. 

Si l’industrie VFX française réussit à se relancer, le contexte domestique constitue un 
avantage fort pour le développement international et la durabilité de l’activité. 

Les meilleures écoles, les meilleurs profils 

La France a parmi les meilleures écoles du monde, pour l’ensemble des métiers de 
l’animation et des VFX. Une part très importante des talents formés en France s’expatrie. 

Si les professionnels français sont recherchés, ce n’est pas seulement du fait de leur niveau 
de formation initiale mais également en raison de leur productivité élevée et de leur 
autonomie face à des tâches créativo-techniques complexes. Les professionnels français se 
distinguent par rapport aux cultures de travail anglo-saxonnes, plus séquentielles ou plus 
segmentées. 

Dans toutes les grandes entreprises VFX mondiales, on trouve des Français à des postes de 
responsabilité technique ou créative. Beaucoup d’entre eux se sont expatriés il y a plusieurs 
années. Ils atteignent aujourd’hui des niveaux de rémunération tels qu’il est irréaliste 
d’imaginer leur retour en nombre. 

Il n’est cependant pas trop tard pour créer les conditions du retour de ceux qui ne sont 
partis que ces dernières années.  

De tels retours doivent être recherchés afin de reconstituer rapidement la compétitivité 
professionnelle et la qualité technique et artistique des entreprises françaises. 

Des entreprises résilientes et passionnées 

Les entreprises françaises font montre d’une grande résilience et d’un attachement affectif 
fort à leur métier.  

Elles ont à juste titre la conviction que leur contribution est nécessaire à l’industrie 
cinématographique et audiovisuelle, même si cette dernière traite mal ses prestataires. 

Elles ont une longue histoire d’innovation technologique, reconnue internationalement 
pour certaines d’entre elles. 

Même dans le contexte général d’une attractivité dégradée et d’une absence de croissance, 
les plus importantes entreprises du secteur, qui sont aussi les plus anciennes, jouissent 
toujours d’une bonne réputation et notoriété, y compris à l’international. 

Pour un Plan VFX France 

Le doublement voire le triplement de l’activité VFX française à l’horizon de trois à cinq ans 
est un objectif atteignable. 
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Il s’agit, par des actions nouvelles et par l’adaptation des dispositifs existants, d’agir sur la 
demande intérieure, sur la compétitivité et sur l’attractivité du territoire, et d’accompagner 
les entreprises dans leurs changements d’échelles. 

Nos propositions pour un « Plan VFX France » répondent à tous les points identifiés dans le 
cours de la mission. Elles sont présentées en détail dans le rapport ci-après. Les propositions 
sont également récapitulées sous forme de tableau en fin du rapport. 

Reconnaître leur place aux VFX 

Les effets spéciaux numériques sont essentiels à la cinématographie et à l’expression 
audiovisuelle, quelles que soient les formes narratives qu’elles empruntent. 

Il s’agit de commencer par le début et de remédier au problème fondamental de la prestation 
VFX française : sa faible existence formelle, administrative et politique au sein des données 
sectorielles et des dispositifs de soutien à la production.  

Mettre les VFX à leur juste place dans les devis-types et en faire des paramètres explicites 
des barèmes d’agrément sont des conditions indispensables à toutes tentatives de 
dynamisation et de relocalisation et à leur suivi. 

Cela permettra en outre de donner visibilité et lisibilité à la valeur économique du secteur 
notamment vis-à-vis de la communauté financière. 

Les dispositifs existants peuvent être ajustés pour augmenter la demande 
domestique et réduire la délocalisation 

Des bonifications liées aux VFX peuvent être mises en place dans les mécanismes de 
l’agrément et du fonds de soutien, du COSIP et des crédits d’impôt cinéma et audiovisuel. 

Les planchers en pourcentage de dépenses en France, pour le périmètre plus large dont 
relèvent les VFX, ne doivent pas aboutir à l’exclusion de facto des VFX dans le cas où seuls les 
VFX sont maintenus en France. Les VFX doivent être considérés comme un enjeu prioritaire 
de localisation et un indicateur essentiel de celle-ci. 

Les plafonds du crédit d’impôt audiovisuel – documentaire peuvent être aménagés afin 
qu’ils ne pénalisent pas les quelques documentaires ayant des budgets VFX élevés. 

Le dispositif d’aide Nouvelles Technologies en Production (NTP) est aujourd’hui 
indispensable à l’activité VFX. Il peut évoluer pour être plus incitatif et plus dynamisant 
pour les VFX, par une clarification de ses règles et une intervention plus systématique. Nous 
estimons que cela nécessiterait un doublement du niveau actuel d’intervention VFX, soit 
environ 4 m€ additionnels.  

L’aide NTP peut avoir trois effets : stimuler l’expérimentation (courts-métrages et pilotes 
notamment) ; soutenir l’ambition d’œuvres fortement consommatrices de VFX avec un 
mécanisme de soutien systématique ; maintenir un continuum de tailles dans la diversité 
dans les entreprises. 

Les modalités de conventionnement peuvent évoluer pour mieux sécuriser le prestataire 
quant au versement de l’aide et pour inciter le producteur à maintenir le niveau de dépenses 
VFX. 

Susciter une nouvelle demande domestique 

Malgré le handicap que constituent les habitudes culturelles quant aux contenus mis en 
production, il nous semble que la production de contenus de genre, demandeurs en VFX, 
peut être développée.  
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Leur développement est pertinent au-delà de la question des VFX. Ces contenus répondent à 
une demande mondiale porteuse de croissance internationale pour la production française. 

Nous proposons la mise en place d’un appel à projets commun CNC / Chaîne(s) / Région 
Ile-de-France, pour une durée de trois à cinq ans, doté d’une dotation spécifique. Il 
concernerait la production cinéma et tv ou la seule production tv (tous formats), à tous les 
stades du projet (développement, pilote, production).  

L’ambition et l’innovation visuelles sont les critères principaux. Le dispositif permettrait 
d’accompagner en profondeur trois à cinq projets d’exception par an, en apportant des 
compléments de financement de 200 k€ à 400 k€ /heure. 

Le but est de tirer la demande de VFX vers le haut qualitativement et quantitativement et de 
faciliter l’amorçage de nouveaux types de projets.  

Les dispositifs existants peuvent être ajustés pour cibler le soutien aux 
prestataires VFX et à leurs besoins spécifiques 

Les entreprises VFX sont génératrices d’innovation et fortement consommatrices de r&d et 
d’investissements. Elles doivent réagir rapidement aux besoins technico-créatifs spécifiques 
de chaque nouveau projet.  

Les dispositifs comme RIAM (Recherche et Innovation en Audiovisuel et Multimédia) et la 
CIT (Commission d’Aide aux Industries Techniques) peuvent être aménagés pour 
accompagner de tels besoins avec une instruction spécifique et des décisions rapides.  

Indépendamment de son activité de garantie, l’IFCIC intervient également dans le 
financement (avances remboursables) d’entreprises de secteurs ayant des besoins 
spécifiques. Le développement des entreprises VFX pourrait être accompagné par des 
mécanismes de ce type. 

Les coûts salariaux totaux, du fait des niveaux de cotisations sociales, apparaissent de notre 
point de vue et de celui de plusieurs entreprises, comme un frein au développement du 
secteur, celui-ci étant fortement consommateur de main-d’œuvre.  

Un statut « d’Entreprise Visuellement Innovante » ouvrant droit à certains allègements de 
charges pourrait être mis en place, à l’instar d’autres secteurs innovants. 

Augmenter la visibilité 

Il est indispensable d’améliorer la reconnaissance publique et professionnelle des VFX. Dans 
les grands centres mondiaux de production, les VFX sont célébrés et récompensés, aussi bien 
dans le cadre professionnel général (Academy Awards, Bafta, Emmy, etc.) que dans le cadre 
spécialisé (Visual Effects Society). 

La création d’un César des VFX constituerait une première étape naturelle de la 
reconnaissance de la place des VFX parmi les moyens d’expression du cinéma et de 
l’audiovisuel. 

La relance d’un chapitre français de la Visual Effects Society, doté d’un minimum de 
moyens, est une piste à explorer. Les professionnels – personnels et entreprises – doivent 
disposer d’un cadre commun pour leurs débats et d’un outil de représentation collective.  

La Fédération des industries du cinéma, de l'audiovisuel et du multimédia (Ficam) doit 
augmenter sa représentativité de l’activité VFX. 
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Améliorer la reconnaissance des métiers VFX et leur intégration dans le tissu 
professionnel 

La formalisation des pratiques contractuelles est nécessaire. L’existence d’un contrat de 
prestation conforme aux bonnes pratiques peut être rendu conditionnel à l’obtention de 
l’agrément ou d’aides publiques. 

La bonne prise en compte des VFX dans les projets qui les nécessitent suppose une 
connaissance et une compréhension minimales par l’ensemble des postes, qui sont 
aujourd’hui insuffisantes. 

Des séquences de formation professionnelle et de mise à niveau doivent être proposées aux 
filières production, réalisation, image, décoration et montage. Ces séquences doivent être 
courtes et peuvent être financées dans le cadre des mécanismes habituels à ces professions. 

Incarner et orienter l’action internationale 

Le plancher actuel (1 m€) du C2I est rédhibitoire pour les VFX en l’absence d’articulation 
avec d’autres dépenses, ce qui est le cas général. La baisse de ce plancher est nécessaire 
(100 k€), afin de permettre à des premières commandes étrangères de VFX de taille plausible 
d’être éligibles. 

L’articulation de la dépense VFX avec les autres postes de dépenses doit être recherchée et 
promue. 

L’action internationale – promotion et prospection – doit être structurée autour des enjeux et 
besoins spécifiques au secteur VFX, coordonnée avec les entreprises et incarnée.  

Une étude poussée et détaillée des marchés internationaux et de la concurrence est un 
préalable indispensable à toute nouvelle action de prospection. Le développement réussi ces 
dernières années de l’industrie allemande mérite en particulier une analyse poussée.  

Ce type d’investigation doit être pérennisé. Il s’agit que les entreprises puissent à tout 
instant savoir où se situent les prospects et dans quel paysage concurrentiel international 
elles évoluent. 

Les entreprises doivent être accompagnées dans leur présence internationale et leur 
démarchage. Les actions en ce sens peuvent être conjointes avec la Commission nationale du 
Film France et/ou la Commission du Film Ile-de-France, mais pilotées. 

Les entreprises d’ambition internationale doivent être coordonnées et admettre leur 
interdépendance pour parvenir à établir la perception d’une industrie solide et fiable. 

La promotion de l’industrie française peut s’appuyer sur le talent reconnu 
internationalement des personnels français.  

Suivi 

Enfin, dans le cadre d’un véritable Plan VFX, il est sain et nécessaire que les constats et les 
actions consécutifs à cette mission soient suivis dans la durée. 

Dès la publication de ce rapport, il nous semble important d’en effectuer une restitution en 
forme de débat rassemblant d’une part le CNC dans toutes les composantes concernées, 
d’autre part les principales entreprises. 

Les détails de mise en œuvre des propositions retenues devront autant que possible être 
précisés en concertation avec les entreprises et la Ficam (Fédération des Industries du 
Cinéma, de l’Audiovisuel et du Multimédia). 
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La mission et ce rapport 

Pour la conduite de cette mission, notamment en ce qui concerne sa logistique et le 
traitement des données, nous avons bénéficié de l’assistance des équipes de la Direction de 
l’Innovation de la Vidéo et des Industries Techniques, que nous tenons à remercier tout 
particulier, de même que toutes celles et tous ceux qui ont bien voulu nous accorder de leur 
temps pour cette mission. 

Plan 

Ce rapport couvre en détails tous les aspects évoqués dans la synthèse qui précède. Ce que 
nous avons appris dans le cadre de cette mission y est recensé. 

Dans la section Définitions & Notions fondamentales nous établissons une typologie des VFX, 
afin d’en définir le périmètre et la terminologie. Nous rappelons également ce qui constitue 
l’essence économique de cette activité. 

La section Le Paysage français des VFX rassemble les données quantitatives disponibles sur le 
secteur. Nous les complétons par une description générale des entreprises actives et des 
principaux aspects de leur fonctionnement. 

La section La Demande & l’Activité domestiques est consacrée à la demande domestique et à la 
manière dont elle est traitée. 

La section La Demande & l’Activité internationales traite de la demande et de la concurrence 
internationale. 

Proposition 0. Au fil des sections, nos propositions sont formulées dans leur contexte. 

Elles sont identifiées par un encadré. 

Dans la dernière section Propositions, nous récapitulons toutes les propositions. 

Enfin ce rapport est complété de plusieurs annexes : Lettre de Mission ; Liste des entretiens ; 
Bibliographie. 

Entretiens 

Ce rapport est établi à la suite de plus de 60 entretiens couvrant l’ensemble du champ : 
dirigeantes et dirigeants d’entreprises prestataires en VFX, producteurs et productrices, 
responsables d’unités dans les chaînes, professionnelles et professionnels des VFX, 
directeurs de production et post-production, institutions, écoles.  

Nous les remercions tous chaleureusement pour leur disponibilité. 

Ces entretiens se sont déroulés de janvier à avril 2016. Nous avons pu nous rendre 
également au Paris Images Digital Summit et à FMX (Stuttgart). 
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La liste des personnes rencontrées est jointe en annexe. 

Données 

CNC 

Nous avons, avec l’aide du CNC et en particulier de la Direction de l’Innovation de la Vidéo 
et des Industries Techniques, regroupé et analysé les données quantitatives disponibles. Ces 
données provenaient : 

 De l’enrichissement des données VFX des dossiers d’agrément cinéma 
2014 & 2015 (identification des dépenses VFX et des prestataires 
concernés). 

 Des dossiers soumis aux aides aux nouvelles technologies en production 
(NTP) sur la période 2014-2015. Les dossiers concernés concernaient les 
œuvres cinéma, fiction et documentaire (longs-métrages unitaires et 
séries). L’analyse portait sur la typologie des besoins VFX, les dépenses et 
les prestataires concernés. Les données relatives aux courts-métrages, aux 
pilotes et à l’animation n’ont pas été considérées. 

Ficam 

La Ficam nous a communiqué son propre traitement des données de l’agrément ainsi que les 
données sur l’activité VFX issues de ses enquêtes annuelles auprès de ses adhérents pour 
2014 et 2015.  

Ces enquêtes annuelles portent sur le chiffre d’affaires et la répartition de celui-ci par 
domaines et types d’activités, dont les VFX. 

Film France 

Film France nous a communiqué les données relatives aux dépenses VFX dans l’assiette des 
dépenses du Crédit d’Impôt International depuis sa création. 

Autres sources 

Les autres sources d’information utilisées pour cette mission sont listées dans l’annexe 
Bibliographie. 

Contact 

L’auteur de ce rapport peut être contacté à l’adresse : missionVFX2016@gmail.com. 
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Définitions & notions fondamentales 

Typologie 

Il faut commencer par préciser l’objet : de quoi les effets spéciaux numériques (VFX) sont-ils 
faits ?  

Nous avons pris le parti d’utiliser la typologie proposée par Rama Venkatasawmy4, qui 
distingue trois grands types de VFX en fonction de leur application5.  

La construction d’un univers filmique imaginaire mais crédible. 

La reproduction imitative et/ou la simulation créative nécessitées par la narration. 

L’amélioration visuelle, la correction ou la réparation. 

Cette typologie a le mérite à la fois d’être compréhensible intuitivement et de recouvrir aussi 
bien le domaine du contenu filmique que le domaine opérationnel. Elle est aisément 
manipulable sans grand risque d’incompréhension. 

« VFX Univers » : La construction d’un univers visuel imaginaire crédible  

Un film reposant dans son entièreté sur des « VFX Univers » représente plus de 2000 plans 
(et jusqu’à 2500-30006). Une grande partie de ces plans sont destinés à égaler ou surpasser 
l’état de l’art professionnel en matière de crédibilité et de puissance expressive.  

Les films « à univers visuel » ou « vfx-intensifs » induisent également une grande quantité 
de plans de moindre difficulté d’exécution. Cependant, la totalité des plans sont soumis à 
des exigences de continuité et de cohérence sans compromis.  

La fabrication de tels films embrasse une large gamme de compétences techniques et 
créatives, dont les VFX ne sont qu’une partie. La qualité de l’interaction entre les métiers du 
tournage et les métiers VFX, durant la préparation et durant le tournage sont essentiels, a 
fortiori quand les VFX déterminent le tournage (cas motion capture entre autres).  

Rappelons que les 50 plus gros succès en salles de tous les temps reposent sur les effets 
visuels ou l’animation7. 

                                                           

4  The Digitization Of Cinematic Visual Effects, Rama Venkatasawmy. Lexington Books. 2013. 

5  Op cit. p 85. 

 Filmic « fantasy » construction – creating what does not actually exist in eveyday reality; 

 Imitative reproduction, creative simulation and storytelling support – substituting the materially « real » with the 
artificially created « realistic » as a time- and money-saving strategy, and facilitating narrative flow, building 
characterization, reinforcing action and spectacle ; 

 Visual enhancement and correction – improving picture quality as well as concealing the actual filmmaking devices 
and techniques applied in achieving the above two functions. 

6  2100 plans truqués dans le dernier Star Wars. 

7  http://www.boxofficemojo.com/alltime/world/ 

http://www.boxofficemojo.com/alltime/world/
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« VFX Support » : La reproduction imitative et/ou la simulation créative nécessitées par la 
narration 

Les besoins en « VFX Support » couvrent une large gamme de besoins qualitatifs et 
quantitatifs. Les besoins quantitatifs vont de quelques séquences (par exemple simulation 
d’effets naturels, foules, explosions, etc.) à l’intégralité du film (par exemple films 
historiques). Les besoins créatifs vont de la simple extension de décor ou découverte à des 
personnages synthétiques interagissant avec des acteurs réels. 

Une variété de techniques sont mises en œuvre : simulation, fond vert, synthèse, matte 
painting, compositing, etc. Les méthodes et techniques sont banalisées dans une certaine 
mesure. 

L’image finale résultant d’un compositing, la coordination avec les VFX au moment du 
tournage est essentielle. Cette coordination ne présente en théorie d’autre difficulté 
qu’organisationnelle, décisionnelle ou pratique. La présence et les besoins techniques de 
l’équipe VFX sur le plateau doivent être prévus, rendus possibles et respectés. 

« VFX Réparation » : L’amélioration visuelle, la correction ou la réparation 

Les besoins en « VFX Réparation » sont plus utilitaires que créatifs. Il s’agit essentiellement 
de remédier à des problèmes pratiques liés au tournage : effacement de câbles, petites 
extensions de décors, suppression d’éléments dans le champ de la caméra, ré-incrustations 
d’images dans des écrans, etc. 

Ces travaux sont fréquemment assimilés à la post-production.  

D’une manière ou d’une autre, pratiquement tous les films (et fictions) y ont recours.  

VFX et animation : des métiers et des méthodes communes, mais des domaines 
économiques différents 

Le secteur de la fabrication d’animation et celui de la prestation VFX ont beaucoup de points 
communs en termes de métier. L’imagerie de synthèse fait partie des techniques mises en 
œuvre dans les VFX. Certaines catégories de personnel alternent entre les deux secteurs. Les 
formations ont de nombreux troncs communs. 

Malgré les nombreuses similitudes conceptuelles, techniques et artistiques, malgré des 
frontières parfois floues, il s’agit bien de deux domaines d’activité professionnelle et 
économique différents.  

Les œuvres sont distinguables : en termes de contenu, de publics, d’initiative de production, 
d’habitudes de financement, etc.  

L’animation est son propre genre. 

Les entreprises de prestation-fabrication sont différentes. Les exemples d’entreprise qui sont 
à la fois, de manière soutenue, studio d’animation et studio VFX sont singuliers 
(Mikros Image, Mac Guff).  

Les studios d’animation peuvent être partie intégrante de structures de production exécutive 
ou déléguée. Les studios VFX sont par défaut des entreprises de prestation. 
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L’essence économique et industrielle de la prestation VFX 

La prestation VFX, en ce qui concerne les VFX Univers et les VFX Support les plus exigeants, 
est soumise structurellement à des contraintes économiques fortes. 

Capex 

L’activité nécessite de forts investissements, plus particulièrement pour ce qui concerne les 
postes de travail en grande quantité, les licences logicielles et les moyens de calcul.  

Ces investissements ne contribuent quasiment pas à augmenter la valeur substantielle de 
l’entreprise.  

Ces actifs sont rapidement obsolètes. Cette obsolescence est parfois plus rapide que 
l’amortissement fiscal (typiquement 3 ans). Les investissements doivent être renouvelés de 
manière continue. 

Intensité en main-d’œuvre 

La prestation VFX est consommatrice de main-d’œuvre à grande échelle.  

Les besoins de main-d’œuvre sont à la fois quantitatifs et qualitatifs. Une partie des tâches 
demande une main-d’œuvre certes qualifiée mais pour des travaux relativement répétitifs8. 

Cependant, l’essentiel des travaux nécessitent de grandes quantités de personnels très 
qualifiés voire aux talents différenciateurs ou exceptionnels, a fortiori quand l’exigence 
créative augmente.  

Cette exigence atteint son maximum dans le cas de projets intensifs en VFX Univers.  

R&D 

L’activité nécessite des investissements soutenus et continus en développement 
informatique, qui font également appel à des profils ultra-qualifiés et rares. 

Cette r&d concerne les outils logiciels concourant directement à la fabrication des images. 
Elle concerne également les outils infrastructurels ou transversaux : pipelines, 
ordonnancement et dispatching, collaboration. 

Elle génère une abondante propriété intellectuelle.  

Elle contribue directement à la qualité des résultats livrés et à la réputation du prestataire. 
Elle augmente donc bien le goodwill de l’entreprise et sa valeur, mais essentiellement au 
regard des confrères dans le cadre de consolidations hypothétiques.  

Cette propriété intellectuelle n’a cependant pas de valeur externe propre, en ce qu’elle n’est 
peu ou pas commercialisable.  

Les tentatives de commercialisation des outils résultant de la r&d interne sont généralement 
infructueuses. A un moment ou un autre, la question de ce qui peut ou non être mis dans la 
version commerciale d’un développement-maison car de nature à faire progresser la 
concurrence, se pose et pèse sur la commercialisation.  

                                                           

8  Les tâches comme la rotoscopie, le matchmove où des réparations simples sont délégués par les plus grandes 
structures à des structures spécialisées et/ou implantés dans des pays à faible coût de main-d’œuvre. Voir par exemple 
https://www.3d-matchmovers.com/ 

https://www.3d-matchmovers.com/
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Dans tous les cas, le développement est soumis aux pressions contradictoires d’une part des 
(divers) besoins internes et des demandes des clients externes (elles aussi diverses). Les 
seules solutions sont donc, la création d’un embranchement avec des équipes complètement 
distinctes et l’autonomie commerciale9, ou la cession pure et simple10. 

En pratique, la valorisation externe de la r&d prend la forme de participations (utilisation / 
contribution en retour) à l’activité Open Source. 

Irrégularité de la demande 

La demande est irrégulière dans le temps et soumise à des pics peu ou pas prévisibles. Les 
prestataires peuvent passer de l’orgie à la famine. Le Summer Gap est la hantise des 
prestataires travaillant pour la production américaine. 

Chaque projet est une nouveauté et s’accompagne par définition de difficultés nouvelles, 
limitant la reproductibilité des méthodes et des organisations. Les prestataires les plus 
renommés peuvent avoir des spécialités fortes (par exemple « poils », particules et 
simulations, méthodes de rendu, etc.) mais tous doivent répondre sur l’ensemble des besoins 
afin de réduire leur exposition au risque.  

Concurrence 

La concurrence est féroce. Elle s’exerce à l’échelle nationale et à l’échelle planétaire, aussi 
bien pour les projets domestiques qu’internationaux. 

La concurrence par les incitations fiscales est en amont de l’activité elle-même. Elle détourne 
la demande au stade du montage du financement des œuvres. 

Une activité nécessairement installée dans le long terme, pour une clientèle dont 
les objectifs sont nécessairement à court terme 

Structurellement, l’activité VFX nécessite des moyens et une organisation de type industriel 
et stable donc pensée sur le long terme.  

Sa clientèle est du fait de son activité, par essence court-termiste et focalisée sur la bonne fin 
et l’économie de l’œuvre mise en production.  

Pour prospérer plutôt que survivre, la prestation VFX a donc besoin : 

De redéfinir et redonner de la substance à sa valeur. 

D’une demande suffisamment diverse et grande pour réduire les effets liés à l’irrégularité 
des projets. 

D’un environnement tenant compte de ses fondamentaux économiques. 

Quels parallèles avec l’animation et le jeu ? 

Deux autres domaines d’activités partagent avec les VFX la notion de ‘studio’ de fabrication 
et ont des contraintes comparables : l’animation et le jeu.  

Il nous semble que les contraintes ci-dessus affectent plus durement l’activité VFX. D’une 
part les besoins en investissements en sont plus importants. Les besoins en main-d’œuvre en 
sont probablement plus diversifiés. 

                                                           

9  Option choisie par Pixar avec RenderMan jusqu’à sa mise à disposition gratuite en 2014. Option également choisie par 
Mikros Image et Golaem.  

10  Par exemple Nuke, développé par Digital Domain, commercialisé et finalement cédé à The Foundry. 
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Par ailleurs, si les similitudes métier sont importantes, seuls l’animation et le jeu sont 
également des genres ou des domaines de production à part entière. Cela permet aux entités 
fabricantes de prendre également une position dans la production exécutive et de ne pas 
rester cantonnées au rôle de prestataire. 

L’industrie des VFX est exemplaire en termes de productivité et de résilience  

De ce qui précède on peut déduire ce qu’un regard sur les vingt dernières années confirme 
aisément, que les VFX ont nécessité et produit des gains extraordinaires de productivité, et 
qu’ils continuent d’en produire.  

Ces gains de productivité profitent avant tout aux films eux-mêmes et à leurs producteurs.  

La partie de ces gains de productivité qui profite effectivement aux prestataires VFX 
explique leur résilience. Le fait que cette partie soit faible explique la difficulté de leur survie 
et les nombreuses défaillances sur tous les marchés. 

Le risque de l’éternelle adolescence 

Avec de telles spécificités, il est peu surprenant que ce secteur d’activité dégage de faibles 
marges et que sa consolidation et son développement soient difficiles, à toutes les échelles. 

C’est le paradoxe de cette industrie.  

Elle est attirante par les projets qu’elle traite et les résultats visuels qu’elle produit. C’est ce 
qui explique son attractivité pour les nouveaux entrants professionnels.  

Elle a des contraintes industrielles mais dans sa majorité n’est pas lisible financièrement et 
à ce titre n’attire pas banques et investisseurs.  

Les institutions financières connaisseuses du domaine des contenus sont plus enclines à 
s’intéresser au monde de la production, pourtant plus spéculatif. 

Pour un professionnel passionné, il est facile de démarrer une activité, mais très difficile de 
la faire grandir. 

Les secteurs d’activité qui dégagent des marges faibles mais soutenues, qui peuvent être 
considérés comme en bonne santé et qui intéressent la communauté financière abondent 
pourtant dans l’économie.  

L’enjeu est donc bien la reconnaissance des VFX en tant que filière a part entière ayant un 
potentiel de développement important. 

Le demande globale existe et ne peut qu’augmenter 

Du point de vue de la demande globale, l’activité VFX ne peut théoriquement que se 
développer : 

La demande en contenus augmente avec la multiplication des canaux et des modèles 
économiques par lesquels ces contenus sont proposés. 
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La concurrence entre les contenus détermine une exigence visuelle augmentant pour 
quasiment tous les types de contenu. 

La concurrence entre les contenus détermine un effort particulier sur les contenus 
visuellement intensifs. 

L’activité VFX repose sur une promesse implicite, a fortiori dans le cas des VFX Univers : 

Garantir a priori un résultat visuel distinctif ou exceptionnel, égal à ou surpassant l’état de 
l’art en termes de fabrication. 

Garantir la bonne fin de ce résultat dans les délais impartis ou inférieurs, les délais moyens 
se réduisant inexorablement, essentiellement en raison de la décision de plus en plus tardive 
de la mise en fabrication, les dates de sortie restant fixes. 

A des prix moyens (‘au plan’) augmentant peu ou pas, voire diminuant de manière 
continue pour la proportion la moins exigeante. 
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Le paysage français de la prestation VFX 

Données quantitatives 

Les données de l’agrément Cinéma 

Notes sur les données 

Nous avons traité 3 lots de données : 

 Données de l’agrément Investissements 2014 (AI2014) 

 Données de l’agrément Investissements 2015 (AI2015) 

 Données de l’agrément Production 2015 (AP2015) 

Les données AP2015 peuvent correspondre : 

 A des titres n’ayant pas fait l’objet d’agrément des investissements. 

 A des titres ayant fait l’objet d’agrément des investissements avant 2014. 

 A des titres ayant fait l’objet d’agrément des investissements en 2014 ou 
2015. Dans ce cas, ils ont été dé-doublonnés comme indiqué ci-dessous. 

Quand des titres apparaissaient en doublon dans ces lots de données, nous avons : 

 Rattaché les titres en doublon AI2014 & AI2015 à AI2014 en utilisant les chiffres 
AI2015 quand ils existaient. 

 Rattaché les titres en doublon AI2014 & AP2015 à AI2014 en utilisant les chiffres 
AP2015 quand ils existaient. 

 Rattaché les titres en doublon AI2015 & AP2015 à AI2015 en utilisant les 
chiffres AP2015 quand ils existaient. 

Les données directement issues de l’agrément ont été enrichies par le CNC, pour préciser : 

 Les montants estimés des VFX. 

 Les prestataires concernés. 

 Les pays concernés dans le cas de délocalisation. 

Le devis-type français ne prévoit pas de classe spécifique aux dépenses VFX. 

L’estimation des VFX est effectuée essentiellement en considérant qu’ils sont contenus dans 
le poste 79 « Moyens Techniques / Autres Prestations » des devis, sauf indication contraire 
au devis. Il ne peut donc s’agir que d’une estimation, vraisemblablement sous-estimée. En 
effet les dépenses VFX peuvent avoir été considérées dans d’autres postes, notamment dans 
le cadre général des postes post-production ou laboratoire.  

Les données quantitatives présentées dans les tableaux de synthèse ci-dessous doivent donc 
être considérées comme des minimums, a fortiori dans le cas des données AI2014 pour 
lesquels une proportion importante de titres (20 sur 121 titres avec VFX) sont identifiés 
comme contenant des VFX mais ceux-ci n’étant pas valorisés. 

Données générales 

Le tableau ci-dessous récapitule, pour chaque lot de données : 

 Le nombre de total de titres dans le lot et le total de devis correspondant. 
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 Le nombre de titres pour lesquels des VFX en France ont été identifiés (et leur % 
rapporté au total de titres) ; le total de devis VFX France correspondant à ces titres. 

 Le nombre de titres pour lesquels des VFX à l’étranger ont été identifiés (et leur % 
rapporté au total de titres) ; le total de devis VFX Étranger correspondant à ces titres. 

 La somme des devis VFX France et Étranger ci-dessus. 

 Le nombre de titres pour lesquels des VFX (toutes localisations) ont été identifiés ; le 
total de devis de ces titres ; le % du total de la dépense VFX rapporté au total de 
devis de ces titres. 

 Le nombre de titres pour lesquels on constate des VFX uniquement en France (et 
leur % rapporté au total de titres) ; le total de devis VFX France correspondant à ces 
titres. 

 Le nombre de titres pour lesquels on constate des VFX uniquement à l’Étranger (et 
leur % rapporté au total de titres) ; le total de devis VFX Étranger correspondant à 
ces titres. 

 Le nombre de titres pour lesquels on constate des VFX simultanément en 
France et à l’Étranger (et leur % rapporté au total de titres) ; le total de 
devis VFX correspondant à ces titres. 

 

 

 

Ce tableau met en évidence la délocalisation très importante en 2015 par rapport à 2014, 
dans un contexte d’augmentation générale des dépenses (comparativement plus importante 
que l’augmentation du nombre de titres).  

Malgré cette augmentation, les dépenses VFX France 2015 diminuent en valeur absolue 
par rapport à 2014 (6,24m en 2015 vs 7,75m en 2014).  

Le taux de délocalisation s’établit à plus de 58% en 2015 (vs 29% en 2014)11. 

La part des VFX intégralement ou partiellement délocalisés augmente fortement, aussi bien 
en valeur absolue qu’en proportion du nombre total de titres. 

Il met également en évidence que les VFX pèsent très peu dans les coûts de production 
français. 

                                                           

11  On précise que dans le cas où le prestataire VFX étranger est une entité liée à un prestataire français, la prestation est 
comptabilisée comme délocalisée. 
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Tous films confondus, le poids des VFX dans le coût total de production est inférieur à 
1,5% (vs total devis ensemble des titres) et à 2% (vs total devis titres identifiés avec VFX). 

121 films sur 258 (47%) en 2014, et 178 sur 297 (60%) ont des dépenses VFX 
identifiables, dont respectivement 99 (38%, 2014) et 127 (43%, 2015) ont des dépenses 
VFX en France. 

Il est cependant important de rappeler que d’une année à l’autre, le contenu de la 
production française et sa demande en VFX peut varier de manière significative. Un seul 
projet plus demandeur de VFX, quelle qu’en soit la raison, influerait radicalement sur les 
chiffres. 

Ventilation par grands genres 

 

 

 

Pour le cinéma, l’activité VFX concerne essentiellement la fiction et marginalement le 
documentaire. Pour le documentaire, la délocalisation est faible et peu pertinente compte 
tenu des niveaux généraux de budget. 
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Ventilation par type de coproduction 

 

 

 

L’augmentation en valeur absolue de la délocalisation VFX est sans surprise corrélée à 
l’augmentation du poids relatif des coproductions majoritaires. 
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Ventilation par type de budget 

 

 

 

Sans surprise, le poids relatif des VFX augmente avec les tranches de budgets. 
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Entreprises identifiables 

Les entreprises VFX sont peu identifiées dans les dossiers agrément. Le traitement réalisé à 
date permet de lister les entreprises suivantes, mais ne peut être considéré comme exhaustif. 

 

 

 

L’audiovisuel 

En l’absence de classe spécifique aux VFX dans le devis-type et en raison du nombre très 
important de titres, l’enrichissement manuel par analyse de la classe 79 des devis n’est pas 
réalisable. 

Il n’est donc pas possible de quantifier par cette méthode l’activité VFX pour la production 
audiovisuelle (aidée) comme nous l’avons fait ci-dessus pour le cinéma. La seule approche 
de la valeur spécifique de ce segment est au travers des données Ficam (voir plus bas). 

Les données NTP 

L’aide NTP ne concerne, par définition, qu’une partie de la production et a fortiori pas la 
partie la plus « ordinaire » en termes de consommation VFX. 

Le traitement des données des NTP permet cependant de donner une image transversale des 
dossiers présentés. Le tableau ci-dessous donne la répartition par genres et formats des titres 
aidés au titre des VFX, les assiettes VFX correspondantes et les aides attribuées12. 

                                                           

12  Il s’agit du montant d’aide totale, qui peut avoir d’autres éléments d’assiette que les seuls VFX, par exemple la 
stéréographie. 
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Seuls les dossiers portant (non exclusivement) sur les VFX pour des formats unitaire ou série 
en long-métrage et en documentaire sont considérés. Les dossiers courts-métrages et pilotes 
et l’animation dans son ensemble ne sont pas considérés. 

Titres par genres ayant fait l’objet de demande NTP en 2014 
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Titres par genres ayant fait l’objet de demande NTP en 2015 

 

 

 

 

On constate la surreprésentation du long-métrage de cinéma, suivi en termes de poids 
relatif, du documentaire unitaire (tv).  

Ces données confirment l’importance de l’aide NTP pour la fabrication française de VFX. 

Les séries ayant fait parler d’elles pour leur travail sur « l’univers » sont présentes. 

La fiction tv pèse cependant encore très peu.  
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Entreprises identifiées 

L’aide étant attribuée au producteur, l’entreprise exécutant les VFX et les montants réels in 
fine peuvent être différents par rapport au dossier de demande13. 

 

 

 

Les données du Crédit d’Impôt International (C2I) 

Depuis sa création (2009), les dépenses VFX bénéficiant du C2I représentent 15 m€, à 
rapporter à un total de dépenses éligibles bénéficiant du C2I de 563 m€, soit 3%. 

Ce total de 15 m€ de dépenses VFX est concentré sur 8 titres sur la période 2009-2015. Dans 
tous les cas sauf un, la dépense VFX est le seul objet du C2I, donc à elle seule doit dépasser le 
plancher. On ne constate qu’un seul cas où les VFX et d’autres aspects de la production sont 
concomitamment l’objet de demandes C2I. 

Toutes ces demandes sont le fait du même acteur, Angèle & Fine, production exécutive 
adossée à Buf. Buf, compte tenu de sa réputation et de son positionnement historique, peut 
prétendre à des commandes unitaires excédant 1 m€. 

Hormis ce cas, le C2I dans ses dispositions actuelles n’a pas d’effet sur la localisation en 
France des VFX de productions étrangères. 

Les données de la Ficam 

La Ficam traite deux jeux de données : 

 Le traitement des données issues de l’agrément cinéma. La Ficam 
procède à son propre redressement des données pour valoriser les VFX. 

 L’enquête annuelle auprès de ses adhérents sur leurs chiffres d’affaires et 
la typologie de celui-ci. Cette enquête annuelle a l’avantage de couvrir 
tous les domaines commerciaux (cinéma, tv, publicité). 

                                                           

13  Les marques rouges indiquent des entreprises qui apparaissent en tandem avec une autre entreprise dans certains 
dossiers, raison pour laquelle le total des instances entreprises est différent du total de titres. 
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Traitement Ficam des données de l’agrément 

La taille du marché VFX (France + Étranger) apparaît inférieure dans le traitement Ficam. La 
délocalisation apparaît plus prononcée en 2014 dans le traitement CNC. 

Les périmètres calendaires des données ne sont pas rigoureusement alignés. 

 

 

La Ficam indique que 53% des VFX 2015 ont été réalisés par 8 films : Les Naufragés, Chocolat, 
Un homme à la hauteur, The Lake, A fond, Un sac de billes, L’Odyssée, Brice 3. 

Parmi ces 8 films, 4 ont confié leurs VFX à l’étranger : Les Naufragés, The Lake, Un sac de billes, 
L’Odyssée. 

Enquête adhérents annuelle 

Le tableau ci-dessous agrège les données des 19 entreprises adhérentes ayant déclaré une 
activité VFX entre 2008 et 2015. Le panel total est constitué de 106 entreprises de 2013 à 2015 
(109 auparavant). Cet échantillon est stable. A ces 19 entreprises sont ajoutées 2 entreprises 
non membres particulièrement actives en publicité. Leurs données sont estimées par la 
Ficam. 

 

 

 

A partir des mêmes données, la Ficam ventile les chiffres d’affaires VFX par domaines 
d’activité. 

 

 

NB : Les données export de Buf font partie de cet échantillon alors qu’elles ne sont pas 
incluses dans les données agrément. Elles concernent des productions internationales 
bénéficiaires du C2I. 

Ce dernier tableau met en évidence l’importance de la publicité pour l’activité VFX 
française. 
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On rappelle cependant que le périmètre VFX est plus difficile à cerner dans le cas de la 
publicité. 

Tentative d’estimation du CA VFX total 

Si l’on considère les points suivants : 

 La Ficam ne représente pas toutes les entreprises de prestation VFX. Les 
plus importantes en sont cependant membres.   
Les données NTP notamment mettent en évidence une quantité 
d’entreprises a priori petites. Beaucoup sont actives sur le seul 
documentaire.  
Le secteur compte également des entreprises non membres actives en 
publicité, notamment à l’export (Asie, Proche et Moyen-Orient).  
On peut estimer que la part des entreprises non membres représente de 
10 à 20 m€ supplémentaires. 

 Le fait qu’une partie des dépenses réelles de VFX est noyée dans d’autres 
postes, notamment la post-production. Les données de l’agrément 
contiennent des titres dans lesquels il y certainement VFX mais sans 
valorisation, ce qui peut représenter plusieurs m€. 

Il est plausible d’estimer la taille totale courante du marché autour de 80 m€. 

L’insuffisance de données quantitatives est symptomatique 

La première réalité à laquelle nous avons été confronté pour la réalisation de cette mission 
est l’impossibilité à obtenir facilement une image quantitative de l’activité. 

Les données ci-dessus sont les seules disponibles. Elles sont maigres et imprécises. Leur 
hétérogénéité rend leur traitement fastidieux et en limite la précision.  

Cette situation est révélatrice du problème de fond de l’activité VFX : sa non-reconnaissance 
comme un domaine-métier à part entière dans les instruments usuels (devis-type et 
traitements en résultant) de suivi économique de l’activité.  

« Ce qui n’est pas mesurable n’existe pas. »  

Aucun secteur d’activité ne peut être dynamisé ni se développer économiquement, si on ne 
peut en appréhender les contours économiques. Aucune action ne peut être valablement 
envisagée sans les moyens d’en mesurer l’impact quantitatif.  

Dans cette perspective, deux actions immédiates sont essentielles concernant le cinéma et 
l’audiovisuel : 

Proposition 1. Donner une existence à la prestation vfx dans le cadre des devis-type 
cinéma et audiovisuel (voir ci-dessous) 
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Proposition 2. Donner une existence à la prestation vfx dans tous les barèmes de points 
sur lesquels reposent des agréments ou l’accès aux aides publiques et 
financement encadrés (voir les sections correspondantes dans la partie 

consacrée à la demande domestique). 

La question du devis-type 

Structure 

Le devis-type du cinéma (et par dérivation celui de l’audiovisuel) a connu très peu 
d’évolutions depuis l’époque où le cinéma était intégralement photochimique et où sa 
dimension non photochimique se résumait aux sorties vidéo. 

Le devis-type français est structuré autour de quatre grandes notions : 

Les coûts artistiques ‘above-the-line’ (auteurs, interprètes, réalisateur, producteur). 

Les coûts de « personnel » au sens exclusif des personnels salariés au projet par la 
production (et relevant dans le cas cinéma de la convention collective cinéma), les charges 
sociales étant traitées dans une rubrique spécifique du devis. 

Les coûts de « moyens techniques » s’entendant au sens des matériels loués par la 
production pour les besoins du projet. 

Les coûts de prestation (mêlant personnels et moyens), constitués quasi exclusivement à 
l’époque photochimique par les coûts de laboratoire (rushes, conformation, étalonnage, 
éléments de sécurité et copies de série). 

La structure du devis-type institutionnalise et verrouille une forme de distinction dans les 
métiers du cinéma. D’une part, les métiers directement salariés par le producteur, soit 
essentiellement le tournage et le montage, d’autre part… tout le reste. 

Dans la plupart des autres pays, le devis-type est structuré selon une approche métier / 
destination (des dépenses), qui reflète l’intégralité des domaines-métier. Au sein de chaque 
domaine-métier, les dépenses sont présentées par nature (personnels salariés et autres 
formes d’emploi free lance ; prestations). 

VFX : la classe « 79 Autres prestations » 

Les « coûts de fabrication numérique », typiquement VFX sont en général considérés dans la 
classe 79 « autres prestations » de cette dernière catégorie. 

Objectif : fournir une image à jour de l’activité économique 

Proposition 3. Dans le devis-type (cinéma et audiovisuel), créer des classes dédiées aux 
VFX.  
En détailler les grands métiers, en identifiant les parties communes avec 
l’animation.  
Y inclure comme items la prévisualisation et la préviz on-set.  
Conserver ou réorganiser la classe SFX existante, correspondant aux effets 

spéciaux physiques durant le tournage.  
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Proposition 4. Procéder à un traitement de données systématique, par exemple au 
moment de l’agrément et autres commissions similaires, pour en extraire 
des indicateurs de l’activité du secteur. Publier ces indicateurs, ainsi que 

les données traitées par la FICAM. 

Il est important, dans cette évolution du devis-type, de respecter la notion de valeur de la 
prestation telle que présentée au producteur. Les travaux VFX, éventuellement ventilés en 
sous-catégories, doivent apparaître à leur valeur ‘prestation’ et non artificiellement 
distribués en salaires et équipements. Seuls les salariés contractés directement par le 
producteur, ou les équipements directement loués par lui, relèvent de cette logique. 

Proposition 5. Nous proposons ci-dessous une première approche, simplifiée, succincte et 
sans prétention à l’exhaustivité, pour une évolution du devis-type selon 
deux dimensions fondamentales, qui rend possible tous les traitements :
  
- La structuration du devis en métiers (lignes)  

- La ventilation des coûts par nature de dépenses (colonnes) 



 La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
Le Paysage français de la prestation VFX 

 

- 44 - 

 



 La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
Le Paysage français de la prestation VFX 

 

- 45 - 

Les entreprises prestataires VFX 

Récapitulatif des entreprises actives 

Le tableau ci-dessous recense toutes les entreprises françaises actives à un moment ou un 
autre en 2014-2015 que nous avons pu identifier durant le cours de la mission et dans les lots 
de données que nous avons traités. 

Cette liste est probablement exhaustive en ce qui concerne l’activité cinéma et tv de stock. 
Quelques entreprises peuvent être manquantes dans le domaine de la publicité. 

La liste est complétée de quelques informations permettant de préciser la typologie des 
entreprises : 

 Occurrences dans les données NTP et Agrément cinéma 

 Domaines de production servis 

 Activité dans les services connexes de la post-production ou du labo 

 Taille relative de l’activité VFX. 

 Appartenance à la Ficam et présence dans l’échantillon de données CA 
VFX de la Ficam 

Les cases grisées indiquent l’absence d’information ou d’évaluation. 
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Gammes de services des prestataires VFX français 

Autres services pour le cinéma et la fiction tv : labo rushes, post-production et 
finitions 

Pour prétendre aux plus gros projets français cinéma et fiction tv, il est utile de proposer ou 
d’assembler une offre couvrant l’ensemble du champ après-tournage (labo rushes, montage, 
étalonnage, conformation, mastérisation).  

Parmi les entreprises leaders du secteur, seule Mikros Image a historiquement une gamme de 
prestation de services comprenant l’ensemble des métiers connexes de la post-production et 
du laboratoire. Cela précède son acquisition par Technicolor. 

Mac Guff « canal historique » s’est dotée d’une entité distincte labo-finitions, Small, située 
dans PoHau (voir la section concernée). 

La CGEV a une activité exclusivement VFX. En pratique, elle a mis en place des 
collaborations régulières avec des entreprises partenaires pour le laboratoire ‘rushes’, le 
montage et les finitions (Le Labo Paris, DumDum). 

La prévisualisation 

La prévisualisation se situe en amont du tournage. Son but est, par le moyen d’une 
simulation visuelle poussée, de vérifier les conditions de la faisabilité ou de l’efficacité 
visuelle de séquences complexes, faisant appel à une variété de techniques qui font que le 
résultat visuel réel ne sera évaluable que très en aval ou posant des contraintes particulières 
de tournage. 

La prévisualisation est donc complémentaire et précurseur des VFX dans la chaîne de 
fabrication, mais l’existence, l’intensité ou la complexité de VFX ne sont pas ses seules 
raisons d’être. Dès lors que le tournage est soumis à des contraintes complexes, n’est pas 
facilement reproductible ou plus généralement que son résultat visuel ne va pas de soi, la 
prévisualisation est une réponse adaptée. 
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Elle est systématique sur les gros films américains. L’entreprise la plus connue 
internationalement est The Third Floor. 

La prévisualisation est très différente du storyboard, aussi poussé soit ce dernier. Le 
storyboard représente avant tout une intention artistique qui n’est que partiellement voire pas 
du tout informée par les conditions réelles – futures – de fabrication. A ce titre il est en 
amont de la prévisualisation. La prévisualisation vise à qualifier que l’intention visuelle est 
réalisable ou à en préciser les contraintes physiques. Elle est source de clarification et de 
réduction des risques. 

Les outils de travail de la prévisualisation reflètent les outils du montage et des VFX : outils 
3D (modélisation, animation, rendu rapide), compositing.  

Nous avons identifié une seule entreprise spécialisée sur cette activité, Les Androïds 
Associés. Les Androïds Associés a été créée il y a 6 ans par des anciens d’Attitude Studio. 

Les prestataires VFX peuvent également réaliser des travaux de prévisualisation dans les cas 
où ils sont impliqués dès l’origine du projet. 

Bien que la prévisualisation réponde à des besoins rationnels de la réalisation et de la 
production et informe la fabrication en aval (et ses coûts), elle est peu pratiquée en France en 
cinéma et télévision. Elle est confondue avec le storyboard ou avec l’expérimentation VFX. 
Elle n’existe pas formellement comme moment particulier de la préparation, ni dans les 
devis de production ou de prestation, ni dans la planification par défaut. 

Elle est plus courante en publicité, où elle répond aux besoins de validation avant exécution 
et permet d’optimiser les coûts de fabrication VFX. 

 

Le développement de l’activité VFX française doit inclure l’activité prévisualisation. La 
prévisualisation constitue a priori une bonne pratique de préparation. Réciproquement, son 
acceptation comme telle ne peut qu’avoir un effet bénéfique sur la conduite des VFX. 

Encore faut-il que la prévisualisation, ses objectifs spécifiques et ses bénéfices soit connus et 
bien compris par le cadre de production et de réalisation. 

Proposition 6. Dans les différentes actions envisagées dans ce rapport, concernant la 
formation, les bonnes pratiques professionnelles et la reconnaissance des 
métiers des VFX, la prévisualisation doit être prise en compte. 

Motion capture, préviz on-set 

La motion capture, ou performance capture, est un vaste domaine technologique qui a plusieurs 
domaines d’application : prévisualisation ‘on set’ (cas fond vert pour VFX ou synchronisation 
motion control typiquement) ; acquisition de données définitives pour les VFX ; animation ; 
jeu. 

Du point de vue conceptuel, la « mocap » peut être considérée comme un « tournage de 
données ». A ce titre elle est l’une des trois manières fondamentales de génération d’images, 
les deux autres étant l’image tournée classique et l’image calculée (image de synthèse, 
animation). 

Deux entreprises françaises spécialisées sont actives en motion capture pour la préviz on-set ou 
les VFX : Mocaplab et Solidanim. Elles collaborent avec les prestataires VFX au cas par cas et 
en général à la demande de ces derniers. 
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A titre d’exemple, Mocaplab a fourni des données mocap à Mikros Image pour les besoins de 
la figuration numérique du film Chocolat (foules dans les gradins du Cirque d’Hiver). 

En pratique l’activité pour des projets VFX d’initiative française est faible et l’essentiel de 
leurs revenus pour les applications préviz on-set ou VFX provient de projets internationaux 
ou hors de France. 

Cette situation est corrélée à la quasi-absence en France de demande en « VFX Univers ». 

La mocap souffre également d’une image floue du fait des différentes tentatives, plus ou 
moins heureuses, d’application à l’animation dans des approches essentiellement 
productivistes (mocap « moins chère et plus rapide que la key frame »).  

L’activité mocap pour le jeu, qui en constituait historiquement le principal débouché, est 
aujourd’hui très limitée du fait de la recomposition de la production et fabrication des jeux. 
Ubisoft dispose ainsi de deux plateaux mocap au Canada. 

Mocaplab a été fondée par un vétéran français de la motion capture. Mocaplab est représentée 
à Montréal et a également développé une activité de création de sculptures lumineuses 
destinées à l’espace urbain.  

Mocaplab travaille également sur les besoins particuliers, en capture faciale et des doigts 
notamment, de la langue des signes. 

L’activité de prestation française de Solidanim est aujourd’hui tournée prioritairement vers 
l’animation. 

Solidanim commercialise Solidtrack, une solution technique et logicielle de préviz on-set 
basée sur une technologie propriétaire de tracking optique et sur l’expérience de 
MotionBuilder. Le but de la préviz on-set est de fournir sur le plateau, typiquement en 
situation fond vert, une visualisation temps réel simplifiée du résultat final. Celle-ci informe 
la réalisation, le cadre, etc.  

Solidtrack connaît un certain succès international, car il résout des problèmes pratiques 
lourds sur les productions intensives en VFX. Solidtrack est aujourd’hui utilisé par des 
productions de Fox ou Disney. Même sur ces productions américaines, l’acceptation de telles 
approches par la réalisation ou l’équipe image ne va pas de soi. Un gros travail de 
conviction, qui suit en général la prescription par le producteur et le superviseur VFX, est 
nécessaire. 

Proposition 7. Dans les différentes actions envisagées dans ce rapport, concernant la 
formation, les bonnes pratiques professionnelles et la reconnaissance des 
métiers des VFX, la prévisualisation sous ses différentes formes et la motion 
capture doivent être prises en compte. 

La maturation des VFX nécessitera la disponibilité de ces compétences. 

Autres diversifications 

Nombre d’entreprises actives dans le domaine publicitaire ont fait l’expérience de 
diversifications dans une variété de domaines proches: réalisation visuelle dans le cadre de 
scénographie évènementielle ; images fixes ; VR ; parcs à thème ; etc.  

Trimaran a par exemple développé une activité de 3D temps réel pour la couverture 
d’événements sportifs. 



 La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
Le Paysage français de la prestation VFX 

 

- 50 - 

Nous n’avons pas relevé de politiques généralisables. Il s’agit plutôt d’opportunités saisies 
au détour de projets ou collaborations. 

Porosité VFX / animation  

Mikros Image comme Mac Guff sont actives dans la fabrication d’animation à grande 
échelle. 

Porosité fiction cinéma & télévision / documentaire 

La population des entreprises prestant en VFX pour le genre documentaire est 
significativement différente de celles actives pour le cinéma et la fiction tv de prime time.  

Mikros Image et Mac Guff font exception à cette séparation des marchés. Une explication 
réside dans le caractère prestigieux de ces enseignes, qui les rend attractives pour tous les 
projets ambitieux, quel que soit le genre.  

On constate également que leur activité en documentaire est pour le compte de producteurs 
qui sont eux-mêmes actifs dans tous les genres (cinéma et/ou fiction, documentaire). 

En d’autres termes et à ces quelques exceptions près qui concernent la frange la plus haut de 
gamme du documentaire, les prestataires VFX actifs pour le documentaire et ceux actifs 
pour le cinéma et la fiction tv ne se mélangent pas, pas plus que leurs clients producteurs ne 
se mélangent.  

Les différences de culture et de financement expliquent bien évidemment ce manque de 
synergie.  

La ségrégation des marchés réduit de fait l’espoir, pour une entreprise donnée, de diversifier 
ses revenus et lisser ses plans de charge. 

Spécialisation fiction tv 

Trimaran est la seule entreprise explicitement concentrée (pour son activité VFX qui n’est 
pas exclusive) sur la fiction tv, aussi bien pour le marché national que pour des projets 
internationaux (en diminution du fait de la concurrence fiscale). 

Porosité publicité / cinéma & télévision 

Des croisements historiquement féconds 

Pour les prestataires historiques, l’activité publicité et l’activité cinéma cohabitent. Au début 
des effets spéciaux numériques, et même de la post-production numérique, la publicité (et le 
vidéoclip 14) est l’espace où peut s’envisager l’expérimentation visuelle dans un certain 
confort économique. 

Pendant de nombreuses années, jusqu’au vers 2005-2010, les croisements sont nombreux et 
féconds. Les entreprises aujourd’hui les plus connues ont établi leur assise économique grâce 
à la publicité. Les réalisateurs passant d’un monde à l’autre sont nombreux, avec des succès 
variables cependant. Les avancées en matière de r&d appliquée bénéficient aux deux 
domaines. 

                                                           

14  Nous ne traitons pas le cas des vidéomusiques isolément et nous l’assimilons ici en pratique au cas de la publicité. Sur le 
terrain, les prestataires traitant les vidéomusiques les plus ambitieuses sont les mêmes que ceux actifs en publicité. D’un 
point de vue général, il faut rappeler que la production de vidéomusiques n’a cessé de diminuer ces 15 dernières années 
et que la plus grosse partie a des budgets et des ambitions faibles. 
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Être visible sur le cinéma et la publicité est le signe d’une certaine légitimité historique. 

Les prestataires les plus actifs en cinéma/tv sont aussi actifs en publicité, à l’exception de la 
CGEV, exclusivement cinéma et télévision.  

Plusieurs prestataires ont une activité majoritairement tournées vers la publicité ou mixte, 
par exemple : Digital District, Fix Studio, Knightworks, La Maison, Mathematic. 

Management, culture d’entreprise : avant tout un artisanat ? 

Vision artisanale, exister plutôt que croître 

La création d’une entreprise de prestation VFX résulte rarement d’une décision stratégique 
basée sur l’intérêt économique de l’activité. Une solide passion pour le domaine compense la 
certitude qu’il est périlleux et que les marges y seront incertaines. 

Les entreprises fondées récemment l’ont été par des professionnels auparavant actifs dans 
des entreprises aujourd’hui disparues. Peu de dirigeants ont une formation managériale. 
Peu de dirigeants ont exercé dans d’autres domaines. Leur ambition est d’abord la survie de 
leur entreprise, ensuite un peu de croissance.  

La recherche de croissance s’entend d’abord organique et sur le cœur de métier, par 
l’acquisition de nouveaux clients.  

La diversification quand elle existe a d’abord pour but la rétention de la clientèle par une 
offre de bout-en-bout vfx / montage / post / labo rushes et finitions. 

Groupes 

A l’exception par exemple de Mikros Image (groupe Technicolor) et Hiventy (ex-Monal, 
groupe HIG/Tres360, qui a arrêté l’activité VFX), les entreprises sont dans leur majorité 
propriété de personnes physiques ou groupes familiaux.  

Les investisseurs institutionnels (comme BpiFrance) ou professionnels sont peu présents 
dans le secteur. Augmenter leur appétence nécessite un minimum de visibilité sur la valeur 
économique du secteur. 

Le monde de la production (cinéma et audiovisuel), qui compte des groupes de bonne taille, 
est globalement absent du capital des entreprises de prestation vfx, à l’exception 
d’EuropaCorp avec Digital Factory. En pratique l’activité de Digital Factory concerne plutôt 
la post-production et quelques travaux de VFX Réparation. 

Fix Studio appartient au groupe Quad, actif en production et prestation publicité et cinéma. 

Visibilité pour la communauté financière 

La bonne prise en compte de la valeur des VFX dans les devis, après évolution du devis-type 
permettra en outre de donner visibilité et lisibilité à la valeur économique du secteur 
notamment vis-à-vis de la communauté financière. 

Financement des entreprises 

L’accès au financement des entreprises spécialisées de taille moyenne est doublement 
difficile : l’activité est difficile ; l’insuffisance de visibilité sectorielle n’incite pas la 
communauté financière à prendre des risques, que ce soit en crédit ou en fonds propres. 
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L’IFCIC accompagne déjà les entreprises « industries techniques » avec ses mécanismes de 
garantie de leurs emprunts bancaires. Dans d’autres secteurs des industries culturelles15, 
l’IFCIC intervient également en quasi fonds propres (avances remboursables, prêts 
participatifs). Ce principe pourrait être étendu au cas des entreprises VFX, afin de leur 
permettre de financer leur développement. 

Proposition 8. Envisager la mise en place de mécanismes d’interventions de l’IFCIC en 
quasi fonds propres pour les entreprises VFX, à l’instar des mécanismes 

similaires mis en œuvre dans le domaine des industries culturelles. 

Rentabilité et productivité 

Les entreprises se battent pour de faibles volumes, avec des prestations dont la valeur est 
peu reconnue. 

Dans un marché où la demande est faible et soumise à une forte concurrence domestique et 
à la délocalisation, les prix sont tirés vers le bas. 

Faute de parvenir à augmenter les tarifs de leurs prestations et en l’absence de commandes 
exigeantes, les prestataires VFX français ont peu de pistes pour augmenter leur rentabilité et 
se développer.  

Réduire les coûts liés aux ruptures de charge, en conquérant des parts de marchés pour 
élever l’étiage de l’activité 

C’est un objectif délicat voire impossible à atteindre dans la mesure où cette conquête ne 
peut s’accomplir que par une politique de prix bas. L’histoire récente (Quinta par exemple) a 
montré que les politiques de conquête de volumes par les prix systématiquement les plus 
bas ne peuvent aboutir qu’à des catastrophes et des destructions durables de la valeur. 

Maintenir les coûts salariaux au plus bas. 

Du fait de la structure fondamentale des coûts de fabrication et du caractère incontournable 
des investissements, les efforts de réduction de coûts touchent principalement les coûts 
salariaux. Les niveaux de rémunération moyens sont déjà parmi les plus bas des emplois liés 
à la production cinéma et audiovisuelle.  

Parallèlement, une concurrence internationale s’exerce pour attirer les talents. La volonté 
d’améliorer la rémunération nette peut conduire à recourir à des formes contractuelles 
autres que le salariat. 

Augmenter encore la productivité. 

C’est la capacité de cette industrie à engranger des gains de productivité qui lui a permis de 
résister jusqu’à aujourd’hui. Il est donc peu plausible d’imaginer, à périmètre d’activité 
inchangé, que des gains supplémentaires de productivité lui permettraient d’améliorer 
radicalement sa rentabilité. 

En outre, les progrès technologiques qui rendent possibles les gains de productivité sont en 
partie aussi ceux qui contribuent à la suppression des barrières à l’entrée et donc contribuent 
à la fragmentation du marché. 

Cependant, les aspects liés à la gestion des pointes d’activités et au travail collaboratif sont 
toujours susceptibles d’amélioration. 

                                                           

15  Industrie musicale, presse, galeries d’art, jeu vidéo, mode, etc. 
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Dans les sections consacrées à RIAM et à la CIT ci-dessous nous proposons des actions 
permettant de soutenir la productivité. 

Les conséquences de la concurrence Quinta – Eclair sont encore visibles 

Le souvenir de la disparition fin 2011 du groupe Quinta, actif en vfx avec Duran Duboi, qui 
a suivi plusieurs années de casse des prix et d’affrontement concurrentiel violent entre les 
groupes Eclair et Quinta, est encore vivace.  

Les dommages causés à la valeur et à l’image des prestataires par la politique de prix de 
Quinta et d’Eclair à l’époque affectent encore l’ensemble des activités en aval du tournage, 
plusieurs années après.  

Les prestataires publicité 

Quelques nuances à ce tableau de l’entreprenariat VFX doivent être apportées si l’on 
considère le cas des prestataires traitant également ou majoritairement la publicité.  

Le caractère explicitement commercial des œuvres et des projets induit une plus grande 
distance et une plus grande exigence de rentabilité par défaut. 

Malgré la contraction de ce marché et son appropriation partielle par les agences elles-
mêmes (voir la section concernée), les VFX pour la publicité sont une activité moins 
dangereuse structurellement. Les projets peuvent connaître des difficultés, mais sont d’une 
moindre envergure et durée.  

Si les modifications créatives en cours de fabrication sont la règle, elles sont également plus 
facilement facturables, voire une composante essentielle de la rentabilité. 

Les projets peuvent arriver d’une grande variété de sources. Si la compétition est rude, elle 
est aussi plus ouverte et plus internationale. Pour les projets les plus haut-de-gamme, le prix 
n’est pas toujours la seule variable et un certain espace existe pour la différenciation par la 
qualité et/ou certaines spécialités. 

La réponse des prestataires français à la concurrence fiscale internationale 

Création d’implantations locales  

Le plus gros de la délocalisation pour la production cinéma et fiction tv française concerne 
Bruxelles. 

Les plus grands prestataires français ont réagi à la concurrence belge - et montréalaise - en 
s’implantant eux-mêmes sur ces territoires. Il s’agit avant tout de continuer à servir sur place 
ceux de leurs clients français qui ont délocalisé tout ou partie de productions pour bénéficier 
des financements avantageux amenés par la localisation sur ces territoires. 

Mikros Image a depuis longtemps factorisé ses différentes implantations dans sa stratégie, 
avant tout pour les besoins de son activité animation dans le cas de Montréal. Sa maison-
mère depuis l’été 2015, Technicolor, est elle-même fondamentalement multinationale. 

Autre Chose, Buf, CGEV, Mac Guff et Digital District ont également des entités belges 
(partenariat dans le cas de la CGEV). 

Buf, historiquement le plus international des prestataires français, est installé à Montréal où 
se réalise aujourd’hui la plus grosse partie de son activité. Film Factory a également une 
entité montréalaise. 
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Pour les entreprises les plus importantes, le choix de créer des capacités délocalisées s’est 
donc imposé, à moins d’accepter une réduction drastique de leur activité.  

Problèmes pratiques 

Toutes ces implantations nouvelles ont été confrontées aux mêmes problèmes pratiques. 

Constituer des équipes locales importantes, dans des territoires avec peu ou pas 
d’expérience ni d’équipes constituées. 

Le démarrage de l’activité ex nihilo a d’abord nécessité le déplacement d’équipes entières. 
Les contraintes réglementaires imposent que les ressources soient contractées en droit social 
local et fiscalement domiciliées dans le territoire. A partir d’un certain point, le transfert 
complet de salariés parisiens, à des niveaux variables d’incitation ou de contrainte, ne suffit 
plus.  

Les entreprises concernées ont donc dû s’impliquer profondément dans le recrutement local, 
la formation et la création d’un cadre de vie professionnelle attractif. 

Assurer la continuité managériale et opérationnelle entre les différents sites.  

Dans le cas de projets français en Belgique, si la production est prompte à bénéficier des 
financements, la réalisation et les cadres de production préfèrent réduire au minimum les 
déplacements à Bruxelles. Une large part de la supervision créative s’exerce donc depuis 
Paris.  

L’instrumentation de cette supervision à distance incombe au prestataire. Elle repose sur des 
moyens technologiques autant que sur la fréquentation du Thalys ou l’expatriation 
temporaire pour certains personnels-clés. 

La rémunération et les conditions contractuelles des personnels 

Rémunérations 

La rémunération des personnels VFX en France se situe entre 80 € et 300 € par jour, en base 
salariale brute. 

L’essentiel des rémunérations se situent entre 90 et 160 €/jour pour le gros des personnels 
intermittents.  

Le bas de la fourchette (80-110€) concerne les personnels juniors ou les postes les moins 
différenciants en terme de métier. Une compétence ou une expérience plus élevée permet 
d’atteindre 150 à 180 €. Les rémunérations atteignant 200 €/j concernent typiquement les 
personnels seniors en terme de compétence, et au-delà, la supervision. 

Les rémunérations supérieures concernent en pratique les personnels exerçant des 
responsabilités, de manière permanente ou quasi, dans les structures les plus anciennes. 

Pour la plus grande partie des personnels, les rémunérations sont donc basses. En outre, les 
perspectives d’évolution salariale une fois passé le stade ‘junior’ (soit après 3 à 5 ans 
d’activité) sont faibles. Peu de postes à responsabilité, permanents ou non, sont susceptibles 
de s’ouvrir en France si l’industrie ne se développe pas. 

En pratique, les postes à responsabilité ouverts par les prestataires français concernent 
surtout leurs implantations hors de France. 
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Formations initiales VFX 

Plusieurs écoles françaises et européennes forment aux métiers de l’animation avec des 
enseignements spécifiques aux VFX (Gobelins à Paris, Georges Méliès à Orly, ArtFX à 
Montpellier, ESMA).  

25 écoles sont regroupées au sein du RECA 16. L’objectif du réseau est d’harmoniser la 
présentation des cursus et des débouchés. 

Seule ArtFX, école privée, est entièrement spécialisée sur les VFX proprement dits.  

Il n’existe aucune formation publique consacrée spécifiquement aux VFX17.  

Le niveau des étudiants est considéré excellent par le marché national comme international. 
La principale autre formation spécifique ‘VFX’ est la FilmAkademie de Baden 
Würtemberg18. 

Le cursus d’ArtFX dure 5 ans. Les entreprises françaises et anglaises sont impliquées dans 
les enseignements et leur définition. Leur participation aux jurys leur permet d’identifier les 
meilleurs talents, pour stage (stage long en 4ème année) ou embauche. Environ la moitié de 
chaque promotion VFX (40 étudiants par promo) s’expatrie immédiatement ou peu après le 
diplôme.  

Les entreprises anglaises sont plus impliquées et disponibles pour intervenir dans la 
formation que les entreprises françaises. 

Coût de la formation 

Les formations spécialisées françaises sont toutes privées et payantes ; elles représentent un 
investissement total ou un endettement de l’ordre de 20 000 à 30 000 € (7 500 €/an à ArtFX). 
Il n’est donc pas surprenant que ces personnels se tournent vers le marché international de 
l’emploi, plus dynamique et plus rémunérateur.  

Cependant, l’investissement des étudiants VFX français pour leur formation initiale est sans 
commune mesure avec celui des américains ou des canadiens. La Vancouver Film School 
coûte par exemple environ 20 000 €/an. 

Plusieurs structures européennes mettent en place des formations à Montréal, où le déficit 
de talents est le plus criant. 

Rémunérations autres pays 

A titre indicatif, le salaire médian d’un artiste VFX aux USA en 2013 est de 65 000 $ /an19. Le 
salaire médian au Royaume Uni se situe aux alentours de 45 000-55 000 £20 / an. A Montréal, 
entre C$ 55 000 et 65 00021.  

                                                           

16  http://www.reca-animation.com/ 

17  Depuis une évolution récente, ArtFX ne serait plus à même de collecter la partie de la taxe d’apprentissage à laquelle 
elle pouvait prétendre auparavant. 

18  http://www.filmakademie.de/en/main-page/ 

19  http://study.com/articles/Visual_Effects_Artist_Salary_Duties_Outlook_and_Requirements.html. Soit 250 à 325 $ / jour en 
base brute. La comparaison directe est évidemment impossible compte tenu de nombreux écueils méthodologiques. Ces 
données sont à titre indicatif. 1 US$ = 0,88 € soit 65 000 $ = 57 000 €. 

20  1 £ =  1,26 € soit 50 000 £ = 63 194 €. 

21  Salaires bruts avant prélèvements sociaux et fiscaux obligatoires. 1 CAN$ = 0,68 € soit 60 000 C$ = 40 599 €. 

http://www.reca-animation.com/
http://www.filmakademie.de/en/main-page/
http://study.com/articles/Visual_Effects_Artist_Salary_Duties_Outlook_and_Requirements.html
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Connaître les pratiques 

La bonne connaissance des niveaux réels de rémunération du travail est indispensable. Elle 
informe l’attractivité du territoire sur le marché international et ses niveaux de coût. 

Proposition 9. Mettre en place un suivi des rémunérations et des pratiques contractuelles. 

Proposition 10. Maintenir des informations à jour sur les rémunérations dans les grandes 
places VFX internationales. 

Ces suivis pourront être réalisés dans le cadre d’une étude annuelle réalisée par un cabinet 
indépendant. 

Conditions de travail 

L’intensité du travail, c’est-à-dire le nombre d’heures travaillées quotidiennement ou 
hebdomadairement, est élevée. 

Les heures supplémentaires sont conséquentes dans tous les pays, poussant la durée 
hebdomadaire à plus de 50h en pointe d’activité voire au-delà dans certains cas quand 
approche la deadline. Les heures supplémentaires sont rémunérées de manière très variable 
selon les pays et les entreprises. 

Même dans les pays où les rémunérations sont les plus élevées, les conditions de travail sont 
dures. Les conditions liées aux heures supplémentaires (leur rémunération effective, à quels 
taux et à partir de quels seuils) sont une question importante pour les choix des personnels à 
partir d’un certain niveau. Au moment de cette étude, Londres est réputé pour avoir parmi 
les plus bas niveaux de compensation des heures supplémentaires.  

Malgré cela, les métiers des VFX conservent leur attractivité auprès des jeunes et 
l’attachement affectif au métier est fort. 

Attractivité 

Dans ce contexte, les choix d’emploi pour un professionnel confirmé, sur un marché de 
l’emploi qui à l’échelle planétaire est demandeur de talents expérimentés, sont déterminées 
par les variables suivantes : 

Prestige des projets pour lesquels des postes sont ouverts. Prestige des entreprises où des 
postes sont ouverts. 

Perspectives d’évolution de carrière (débouchés pour l’ambition, même quand celle-ci n’est 
pas encore explicite pour le professionnel). 

Rémunération convenable au regard des conditions de vie locales. 

Dynamisme du marché local de l’emploi (« choix dans le choix »). 

Le marché de l’emploi français dans les VFX apparaît peu attirant dans un tel paysage, alors 
que la France est reconnue pour la qualité de ses formations initiales. 



 La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
Le Paysage français de la prestation VFX 

 

- 57 - 

Conventions collectives 

L’activité VFX relève de la convention collective « Industries Techniques Au Service de la 
Création et de l’Événement22 » au sens de son préambule (« toutes les prestations concourant 
à la fabrication technique du contenu ») et au travers du code NAF 5912Z qui comprend 
l’activité effets spéciaux. Le code NAF est cependant réputé indicatif et n’a pas force légale.  

Cette convention collective ne liste pas les métiers VFX.  

Elle contient une clause miroir23 qui renvoie l’emploi de CDDU (intermittence) portant sur 
les effets visuels numériques à la convention collective de la Production de Films 
d’Animation. 

Cette convention liste des métiers VFX et prévoit des minima salariaux24. 

Le respect de la liste des métiers reconnus relevant du CDDU dans l’Annexe 8 (Assurance 
Chômage) est essentiel. Les salariés dont les fonctions ne figurent pas dans la liste sont 
exclus de l’Annexe 8. 

Les salaires s’établissent, pour les intermittents, sur les bases inférieures de la convention 
collective « Animation » en début de carrière et offrent de faibles perspectives d’évolution. 

Pour les personnels permanents de la prestation VFX, la convention collective « Industries 
Techniques » s’applique naturellement. 

Proposition 11. Rappeler de manière détaillée aux entreprises, par les organisations 
professionnelles et sociales et le CNC, le cadre conventionnel applicable à 

l’emploi salarié.  

CDDU, Cotisations sociales 

Le recours au CDDU (intermittence) est général dans la prestation VFX. L’effectif permanent 
concerne avant tout l’encadrement et les compétences les plus pointues. 

Le maintien de l’équilibre entre d’une part un niveau stable de compétence forte et d’autre 
part la part ajustable des effectifs permettant de répondre aux besoins variables des projets, 
est l’une des principales préoccupations des dirigeants d’entreprises de prestation. 

Le principe du CDDU et de l’intermittence est en théorie parfaitement adapté à ce besoin. En 
pratique la réalité est plus contrastée. 

Plusieurs de nos interlocuteurs estiment que le CDDU est devenu, pour certains postes ou 
pour leur entreprise, porteur d’incertitudes : risques de contestation par le salarié ou 
l’administration du bien-fondé du CDDU pour le poste occupé ; risques de requalification ; 
liste des qualifications acceptées par Pôle Emploi inadaptée ou incomplète, conduisant à des 
intitulés de poste ‘officiels’ éloignés de la réalité ; interrogations sur la validité de la 
protection juridique offerte par la Certification Sociale. 

Le CDD classique est largement inadapté aux postes concernés.  

Du point de vue entrepreneurial, les cotisations sociales plus élevées dans le cas CDDU 
annulent une partie importante des bénéfices de sa flexibilité. 

                                                           

22  IDCC 2717 

23  Section 1, Art. 4.2. « Pour les seuls salariés sous CDD d’usage, l’objet du contrat de travail est un programme 
d’animation ou bien il porte sur la fabrication d’effets visuels numériques ». 

24  En cours de négociation à la rédaction de ce rapport. 
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Dans un contexte de prix durablement faibles, la part très élevée des cotisations sociales 
dans le coût salarial total apparaît à la fois comme un frein à l’embauche et à l’augmentation 
des salaires. 

Entreprises Visuellement Innovantes 

Une large part de l’activité des prestataires VFX consiste à améliorer la productivité et à faire 
progresser l’état de l’art technique, technologique et créatif : une entreprise de prestation 
VFX active est fondamentalement innovante. 

Dans le champ de l’innovation technologique, les entreprises (statut JEI) bénéficient 
d’allégements significatifs des cotisations sociales (de l’ordre de -25 à -28% sur la part 
patronale).  

Proposition 12. Envisager des allégements de cotisations sociales attachés à un statut 
Entreprises Visuellement Innovantes dans le champ duquel rentrent les 
prestataires VFX sous certaines conditions liées au niveau d’innovation 

technique ou visuelle.  

Certification sociale 

Depuis septembre 2015, les entreprises « Industries Techniques » doivent, pour employer 
des CDDU, avoir obtenu la Certification Sociale25. A partir de janvier prochain, en l’état des 
discussions, les heures des salariés en CDDU pour des entreprises non certifiées ne seront 
plus prises en compte au titre du régime intermittent par Pôle Emploi. 

La Certification Sociale est attribuée par une commission paritaire, sur la base d’un dossier 
déposé par l’entreprise et du respect par celle-ci des obligations sociales légales et 
conventionnelles. La Certification doit être renouvelée tous les deux ans. 

La Certification Sociale, dans son principe, est un mécanisme vertueux permettant l’égalité 
de toutes les entreprises du domaine devant les obligations sociales.  

Dans le cas de la prestation VFX (non exclusivement) cela suppose que toutes les entreprises 
soient bien soumises aux mêmes règles. 

Proposition 13. S’assurer du respect par tous des obligations liées à la Certification Sociale, 
pour que les mêmes conditions s’appliquent équitablement à toutes les 
entreprises.  
La certification peut constituer une condition par exemple dans le cadre 
des procédures d’agrément ou de traitement du COSIP (tous les 
prestataires devant être à jour de la certification), des NTP, de la CIT et de 

RIAM. 

                                                           

25  https://certificationsociale.org/  

http://www.ficam.fr/infos-sociales/ficam-et-certification-sociale/infos-sociales/ficam-et-certification-sociale/article/votre-
entreprise-recourt-a-l 

https://certificationsociale.org/
http://www.ficam.fr/infos-sociales/ficam-et-certification-sociale/infos-sociales/ficam-et-certification-sociale/article/votre-entreprise-recourt-a-l
http://www.ficam.fr/infos-sociales/ficam-et-certification-sociale/infos-sociales/ficam-et-certification-sociale/article/votre-entreprise-recourt-a-l
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En particulier, il convient de s’assurer que le cas d’entreprises dont la prestation VFX ou 
l’activité Industrie Technique n’est pas l’activité principale et qui au titre de cette dernière 
peuvent employer des CDDU sans certification, ne constitue pas une distorsion de 
concurrence.  

D’autres formes contractuelles 

Des formes contractuelles alternatives au contrat de travail sont apparues dans l’industrie 
des VFX française. 

Quelques métiers peuvent recourir à des régimes sociaux qui sont plausibles uniquement 
pour ces métiers. Le matte-painting par exemple, peut être réalisé par des professionnels 
immatriculés auprès de la Maison des Artistes (l’artiste pouvant avoir d’autres activités de 
plasticien pour lesquels la MdA est le régime par défaut). 

Des cas des travailleurs indépendants ou auto-entrepreneurs sont évoqués. 

Enfin, des personnels ayant déjà établi leur domicile fiscal hors de France peuvent facturer 
leur propre prestation à une entreprise française sous le régime ‘free lance’ de leur résidence 
fiscale. (Dans ce cas, la dépense correspondante ne constitue pas une dépense française si 
tant est qu’elle soit isolable). 

Ces nouvelles formes contractuelles peuvent être perçues comme des deals « gagnant-
gagnant » entre employeur et professionnel. La part des charges supprimées de part et 
d’autre est partagée entre les parties : coût diminué pour l’entreprise, revenu augmenté pour 
le professionnel. 

La question de la sécurité juridique de ces formes contractuelles se pose, notamment en ce 
qui concerne les principes de subordination et de dépendance économique. L’apparition de 
ces formes contractuelles nous interroge également plus profondément sur la transformation 
du paysage social du secteur et de la vision que l’on souhaite bâtir. 

« PoHau » 

Ce néologisme décrit la zone géographique parisienne se situant autour des rues du 
Faubourg-Poissonnière et d’Hauteville (jusqu’à Quatre-Septembre à l’ouest et République à 
l’est). 

Ce secteur depuis quelques années attire nombre d’entreprises créatives, parmi lesquelles 
nombre de producteurs, post-producteurs, prestataires VFX et laboratoires spécialisés.  

Une certaine concentration géographique est indiscutablement utile. Elle facilite les 
interactions informelles entre professionnels à tous les niveaux.  

Il serait toutefois exagéré de considérer « PoHau » comme l’équivalent parisien du Soho 
londonien. La concentration y est moins élevée (moins d’entreprises, de moindre taille, 
moins de personnes, sur une zone plus étendue). 

Visibilité collective 

Comme nous l’avons vu, le secteur VFX n’a pas de visibilité économique collective.  
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Un secteur sans identifiant statistique 

En l’absence de tout attribut statistique qui lui soit propre, ni son poids économique ni son 
poids social ne sont mesurables. Les codes NAF/APE sont le seul attribut permettant 
théoriquement ce type de traitement statistique. En pratique, les codes ne reflètent pas 
l’activité réelle26 et englobent une large gamme d’activités dont les VFX proprement dits ne 
sont qu’une petite partie.  

Faible organisation collective 

Le secteur est peu organisé collectivement.  

L’organisation professionnelle de référence est la Ficam. Sa représentativité sur la prestation 
VFX pure varie selon les domaines d’activité. 

Les entreprises les plus actives et plus importantes dans le domaine cinéma en sont 
membres, d’autant plus naturellement que les VFX ne sont pas leur seule activité. Mais à 
mesure que l’on s’éloigne de ce segment ‘roi’, que les entreprises se font plus petites ou leur 
spécialisation plus étroite, la représentativité diminue, comme le met en évidence le tableau 
dans la section consacrée au Paysage français de la prestation VFX. 

La représentativité de la Ficam est plus faible dans la prestation pour la publicité, pourtant la 
part la plus importante de l’activité en termes économiques. Elle est très faible pour la 
nébuleuse des petites entreprises servant le documentaire. Ces dernières ne sont d’ailleurs 
pas toutes des prestataires au sens strict. 

L’appartenance à l’organisation professionnelle est avant tout motivée par la nécessité de 
disposer d’informations réglementaires et sociales à jour.  

La Ficam est considérée une partie importante des entreprises auditionnées comme 
insuffisamment intéressée par le cas des VFX. Elle est perçue comme focalisée sur le cinéma 
et la télévision et défendant en priorité les aspects concernés par le tournage.  

Proposition 14. Le secteur de la prestation VFX doit s’impliquer dans l’action collective et 
se structurer.   
Il serait souhaitable que la FICAM fasse évoluer ses instances et son 
recrutement d’adhérents pour refléter l’importance des VFX au sein du 
grand ensemble des industries techniques 

Proposition 15. L’observatoire FICAM de la délocalisation devrait rendre compte de 
l’ensemble des métiers concernés par la délocalisation et non seulement 
des semaines de tournage.   
Si la délocalisation des VFX s’avère trop difficile à mesurer en nombres de 
plans, elle peut l’être en nombres de titres ou en valeur dès lors que les 

VFX sont reflétés dans le devis-type. 

                                                           

26  Et n’ayant pas de valeur légale, l’exactitude de leur attribution est peu critique. 
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L’innovation, la technologie 

La politique d’Autodesk 

Autrefois très ouvert, le paysage des fournisseurs des outils technologiques utilisés dans la 
prestation VFX s’est considérablement rétréci ces dernières années. Un acteur, Autodesk27, 
domine lourdement ce marché après avoir mené une politique systématique de réduction de 
la concurrence par acquisition et intégration de produits. 

Les prestataires veulent diminuer leur dépendance à Autodesk. 

Pour les outils-phares de compositing pub (Flame, etc.), le changement de modèle (de la 
licence en base annuelle incluant les nouvelles versions vers un modèle 100% location) 
conduit à une dévalorisation des investissements récents. Le modèle de la location, 
apparemment plus flexible, rend en pratique encore plus importante la dépendance à 
Autodesk pour les évolutions de versions.28 

Pour les prestataires qui s’appuient prioritairement sur ces outils, cela peut signifier de 
moindres perspectives de progrès alors que les mêmes outils sont soudainement rendus 
disponibles à des prix plus bas aux nouveaux entrants en puissance. 

La r&d des entreprises 

Motivation et besoins 

L’activité VFX rend nécessaire une activité de développement continue. Celle-ci a plusieurs 
facettes: 

Les développements rapides nécessités par les besoins spécifiques du projet en cours ou à 
venir. 

Le développement de fond ou au long cours visant à l’amélioration des outils de création 
d’image proprement dits, sur une base propriétaire et/ou complémentaire aux outils 
commerciaux. Ces développements sont porteurs de différenciation visuelle. 

Les développements transversaux, visant l’amélioration des pipelines de fabrication, de la 
gestion des actifs et des workflows ou du travail collaboratif. Ces développements sont 
générateurs d’amélioration de la productivité, donc des coûts et des délais. 

Il n’existe pas véritablement de formations de développeurs et ingénieurs portant 
spécifiquement sur les domaines technologiques propres aux VFX. L’effort d’adaptation de 
ces personnels pèse donc intégralement sur les entreprises. 

Buf : outils maison historiquement 

Buf est le seul prestataire français à avoir historiquement fait le choix de développer en 
interne tous ses outils y compris modélisation, animation et compositing. A l’origine, ce 
choix répondait à plusieurs besoins : pallier les insuffisances des outils commerciaux ; porter 
l’effort sur la différence qualitative ; optimiser le workflow interne ; fidéliser les personnels. 

Cette démarche évolue aujourd’hui, essentiellement en raison de la mobilité importante des 
personnels, d’autant plus déterminante que Buf est aujourd’hui implantée à Montréal. 

                                                           

27  Maya, 3DSMax, Shotgun, Motion Builder, Flame … 

28  Sur ce sujet : https://www.fxguide.com/featured/flame-unchained/ 

https://www.fxguide.com/featured/flame-unchained/
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HD3D 

Le projet HD3D, qui rassemblait à sa conception les entreprises les plus actives en VFX29, 
était un ambitieux programme de développement collaboratif. Il portait explicitement sur 
des technologies transversales, non directement concurrentielles et pour certaines 
communes aux VFX et à l’animation. 

Ce projet est né (2005) au moment du bouillonnement du cinéma numérique et des enjeux 
de la continuité photochimique-numérique. Le montage du projet participait à l’émergence 
des pôles de compétitivité (Cap Digital) et au lancement des financements FUI. 

Le bilan du projet est mitigé. Des échanges fructueux et durables ont eu lieu au niveau des 
directions techniques et r&d des entreprises. En revanche, malgré le fait que le projet ne 
traitait pas de technologies impactant directement la concurrence entre entreprises, les 
intérêts des entreprises étaient trop divergents. La gouvernance d’HD3D ne manquait pas de 
refléter les antagonismes du marché. Les retombées pour les structures académiques parties 
prenantes au projet étaient peu évidentes. 

In fine, les entreprises les plus actives ont effectivement déployé en interne certains des 
résultats du projet. De nombreuses contributions Open Source se sont également produites. 

RIAM 

Le développement interne est un aspect essentiel de l’activité r&d et doit à ce titre être 
soutenu.  

Le dispositif RIAM est le moyen le plus simple et le mieux adapté. 

Proposition 16. Adapter le fonctionnement de RIAM de façon à augmenter et accélérer le 
soutien à la r&d continue des entreprises VFX.   
Une hypothèse consisterait à ouvrir aux entreprises VFX un ‘droit de 
tirage’, sur la base d’un programme de développement annuel ou 
pluriannuel. Ce programme constituerait le dossier de demande ‘cadre’. 
Les entreprises pourraient financer des développements courts ou 
spécifiques avec un formalisme minimal pour un financement ultra-rapide, 
dans la mesure où ils s’inscrivent dans la politique décrite au dossier cadre 
et font progresser l’état de l’art ou la productivité. 

Proposition 17. Les partenariats entre entreprises, dans la mesure où ils sont circonscrits 
dans le temps (moins de 18 à 24 mois), dans l’espace (2 ou 3 entreprises 
max) et où leurs objectifs et la validation des résultats sont bien explicites, 
doivent être bonifiés. 

Proposition 18. Le financement des développements s’appuyant sur l’Open Source et pour 
lesquels les contributions en retour sont réelles et significatives peut faire 
l’objet de bonification. 

                                                           

29  A l’exception de Buf. Partenaires entreprises : Mikros Image, Eclair, Quinta, Mac Guff, TeamTo, Attitude, 2 Minutes.  
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Proposition 19. Il semble également important d’augmenter la notoriété et l’utilisation du 
dispositif par les entreprises actives majoritairement ou essentiellement en 
publicité.  

CIT 

La Commission d’aide aux industries techniques du CNC (CIT) constitue également un 
levier pour soutenir les politiques technologiques des entreprises. L’aide CIT peut aider les 
entreprises à optimiser leurs investissements en équipements. 

Une partie significative des investissements des entreprises VFX (et animation d’ailleurs) 
concerne les moyens nécessaires aux pics d’activité. Hors de ces pointes, ces investissements 
coûtent sans revenu correspondant. Il est donc pertinent d’aider les entreprises à se doter 
des moyens permettant de traiter ces pointes sans alourdir exagérément leurs 
investissements (et les charges fixes liées aux équipements). 

Proposition 20. Mise en place d’une aide basée sur les dépenses de rendu en mode SaaS. 

Proposition 21. Mise en place d’une aide (si elle n’existe pas déjà) pour le financement des 
frais d’accès au service de liaisons professionnelles très haut débit (et 
éventuellement des coûts récurrents).  
D’une manière générale, favoriser l’interconnexion des entreprises à 

l’échelle nationale et internationale. 

Retour sur l’âge d’or de l’activité nationale et internationale 

La conjonction VFX – Cinéma Numérique 

Les débuts de la prestation VFX française remontent aux années 90. 

Les (dernières) années « fastes » pour la prestation VFX française, autour de 2005, 
coïncidaient avec la maturité des techniques du cinéma numérique d’une part et avec le 
rebond du long-métrage d’animation d’autre part. 

A ce moment-là, les technologies numériques s’imposent pour la post-production et la 
finition des longs-métrages, alors que le tournage et la sortie en salles sont encore 
majoritairement photochimiques. L’excellence industrielle des fabricants d’équipements 
porte sur les scanners et le retour sur film. Les prestataires deviennent experts de la 
manipulation et de la conformation de grandes masses de données-images, dans des 
workflows délinéarisés.  

L’évolution de la compétence des entreprises 

Dans ce contexte, les métiers du laboratoire et de la post-production (au sens large) se 
rejoignent et la concurrence s’intensifie autour d’enveloppes complètes allant du labo 
rushes/data au master et à l’interpositif. Des prestataires se dotent d’unités photochimiques 
spécialisées (Mikros Image avec Arane, Mac Guff et Buf avec B-Mac, Digimage avec GTC). 

L’animation, genre où l’image est 100% calculée, bénéficie des méthodes avancées de 
conformation de données.  
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Les contraintes technologiques nées de l’hybridation des techniques tirent ces métiers vers le 
haut. 

Existence internationale 

Des prestataires VFX français, Duran Duboi, Buf et Mac Guff notamment, sont alors 
reconnus internationalement et travaillent pour la clientèle américaine, à des niveaux de 
qualité et de prix compétitifs, malgré des taux de change pas toujours favorables.  

Les incitations fiscales influent sur la localisation des tournages et éventuellement de la post-
production, mais touchent encore peu l’activité VFX proprement dite. Dans le cas de 
l’animation, les incitations fiscales se confondent avec les mécanismes de coproduction 
internationale qui sont la règle depuis longtemps. 

Généralisation de la HD native et des caméras numériques 

La production audiovisuelle généralise le tournage en HD native. Le tournage en HD est 
considéré encore insuffisant qualitativement pour le cinéma, quoique pratiqué pour les 
productions les moins onéreuses.  

La distribution et l’exploitation cinéma accélèrent, particulièrement en France, leur transition 
vers le tout numérique. L’effort industriel des fabricants, stimulé notamment par de 
nouveaux entrants comme Red, se porte sur les caméras cinéma numérique. Avec des 
résolutions natives de 2K, 4K et au-delà, les progrès des capteurs et des méthodes 
d’enregistrement, elles supplantent progressivement les caméras 35 mm. 

Incidemment, la disparition de la pellicule au tournage signifie également la multiplication 
exponentielle de la quantité de rushes tournés et conservés. 

Le cinéma devient 100% numérique 

L’accélération de l’extinction de la distribution-exploitation photochimique, bien 
qu’annoncée, va plus vite que l’ajustement des grands labos historiques (Eclair et 
LTC/Quinta) à cette réalité. L’affrontement concurrentiel entre les deux leaders confrontés à 
l’extinction de leurs rentes historiques, est violent. La dégradation massive des prix s’étend à 
l’ensemble du secteur prestataire.  

Les prestataires numériques du cinéma et de l’audiovisuel continuent d’augmenter leur 
productivité, à la fois pour reconstituer des marges vivables et pour se différentier 
qualitativement. 

La fin de Quinta 

Cette période incroyablement active et riche d’évolutions se termine avec le naufrage de 
Quinta.  

Pour beaucoup d’acteurs, l’industrie de la post-production (en ce inclus les VFX) ne s’en est 
toujours pas remise. Durant les mois qui ont suivi immédiatement la déconfiture de Quinta, 
les prestataires ont pu faire valoir des prix un peu plus élevés et de meilleures conditions de 
paiement. Ces améliorations ne se sont pas pérennisées. 

Le numérique empêche-t-il le numérique ? 

L’histoire des VFX français des 20 dernières années recèle un paradoxe.  
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Les effets spéciaux numériques connaissent leur plus grande activité et reconnaissance à 
deux moments. Le premier dans les années 90, quand les technologies de traitement 
numérique de l’image atteignent à la fois une première maturité. 

Le second, comme vu plus haut, au début des années 2000, quand l’enjeu est l’aller-retour 
entre numérique et photochimique et que le tout numérique s’annonce. 

Mais quand le cinéma devient intégralement numérique, du tournage à la salle, la demande 
et l’activité VFX se font moins ambitieuses visuellement et se replient sur une position avant 
tout utilitaire. Comme si les VFX se retrouvaient victimes de ne plus être le seul aspect 
numérique de la chaîne de fabrication, comme si la magie du numérique cessait d’être avec 
l’extinction du photochimique. 
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La demande & l’activité domestiques 

La demande traitée par les prestataires français 

Au moment de cette mission, la quasi 30-totalité de la demande cinéma et audiovisuel 
concerne des projets d’initiative française.  

En d’autres termes les prestataires français – pour leurs capacités françaises - n’ont pas de 
clientèle étrangère. La clientèle étrangère quand elle existe, concerne les implantations 
étrangères de sociétés françaises, au Canada et en Belgique. 

Fiction cinéma et télévision 

La demande nationale traitée par les prestataires français, dans les cas long-métrage et 
fiction tv, relève massivement des types VFX Support et VFX Réparation et 
exceptionnellement, voire pas du tout, des VFX Univers. 

Les affaires traitées pour le marché français vont typiquement de 20 k€ à 500 k€. 500 k€ / 500 
plans peut être considéré comme un ‘gros’ projet (300 k€ en fiction tv, pour 200 à 300 plans). 
Des montants supérieurs sont rares, voire exceptionnels.  

Sur une fiction tv au budget typique de 1m€/heure, le montant alloué aux VFX n’atteint que 
rarement 100k€, pour des œuvres ayant de « gros » besoins VFX. 

Le paysage concurrentiel est relativement installé, le gros de la demande nationale étant 
traité par Autre Chose, CGEV, Mikros Image et Mac Guff. 

EuropaCorp, Valérian 

EuropaCorp est le seul producteur français qui produise de manière récurrente des œuvres 
dont l’ambition visuelle nécessite des VFX Univers de classe mondiale. 

Valérian 

Au moment de cette mission, le très gros projet Valérian est en cours de tournage et les VFX 
sont prévus pour être confiés à ILM (Montréal), Weta (NZ) et Rodeo FX (Montréal). Luc 
Besson a déjà eu l’occasion de collaborer avec certaines de ces entreprises, notamment sur 
Lucy.  

Le choix de ces prestataires est dicté pour EuropaCorp par le niveau de qualité s’appliquant 
à une très grande quantité de plans, dont l’entreprise estime qu’il ne peut être atteint que par 
une minorité d’entreprises internationales. 

A titre indicatif, on rappelle que le devis annoncé pour les VFX de Valérian représente, en 
seuls termes de volume, environ 7 fois l’intégralité du marché français des VFX cinéma. 

Au moment de la rédaction de ce rapport, il n’est pas exclu qu’EuropaCorp confie une petite 
partie du travail en France. 

                                                           

30  Nous écrivons « quasi » par précaution car il n’est pas possible d’être factuellement catégorique. Notre perception est 
qu’il s’agit bien de la totalité. 
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Digital Factory 

Digital Factory est l’entité de prestation post-production et VFX interne à EuropaCorp. Elle 
est en pratique active essentiellement en post-production et traite en VFX essentiellement 
des VFX Réparation. 

Recours à la prestation française 

EuropaCorp est historiquement cliente, sur ses films de moindre envergure, de la prestation 
française, en l’occurrence Buf et Mac Guff. 

Cette collaboration se poursuit, mais pour l’essentiel ces derniers temps au travers de leurs 
implantations étrangères, en raison des crédits d’impôt. 

Documentaire 

Compte tenu de la grande diversité du domaine et de ses besoins narratifs, il est impossible 
d’établir une typologie des VFX pour le documentaire.  

Par exemple, le recours à l’animation 3D dans le contexte documentaire peut s’assimiler à un 
cas VFX ou au contraire peut être considéré comme un exemple ‘animation’ classique.  

Les exigences du genre conduisent à une grande variété de traitements visuels. Ceux-ci 
peuvent être considérés comme novateurs ou singuliers dans le contexte de leur mise en 
œuvre dans le discours ou la narration documentaire, tout en ne représentant pas une 
évolution significative de l’état de l’art métier. 

Là aussi la demande est uniquement d’initiative française.  

Elle est le fait d’une grande quantité et diversité de producteurs, pour une non moins grande 
quantité et diversité de projets. Les montants en jeu, à l’image des coûts de production 
usuels du genre, sont faibles mais peuvent représenter une part importante, voire essentielle, 
du coût total. 

Dans certains cas, le producteur équipé en interne est son propre prestataire. 

Publicité 

Le seul domaine où une certaine demande de VFX Univers existe pour les prestataires 
français, est celui de la publicité.  

Pour les prestataires VFX, les activités cinéma-tv et publicité sont synergiques, aussi bien en 
termes économiques que qualitatifs. Il importe donc de rapprocher le plus possible ces 
domaines.  

Comme déjà évoqué ci-dessus, il importe par exemple de rendre les aides technologiques 
accessibles indifféremment du domaine de production. 

Des volumes en diminution et de plus en plus traités par des entités internes aux 
réseaux d’agences 

Pour tous nos interlocuteurs concernés par ce domaine particulier, la demande accessible 
diminue.  
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Les relations de la prestation VFX avec sa clientèle publicitaire sont aujourd’hui plus 
tendues. Le volume de production fraîche (« pp1 ») n’a cessé de diminuer depuis 200031. Au 
sein du volume « pp1 » la partie effectivement accessible à la production et post-production 
indépendante (des agences) n’a elle aussi pas cessé de diminuer.  

Les marques à l’origine des campagnes les plus ambitieuses ont un profil global : luxe, 
beauté ou automobile typiquement. La décision pour ces campagnes est soumise à des 
compétitions internationales. Cette compétition était historiquement avant tout créative. A 
ce titre elle rendait distinctives les spécialités créativo-technico-visuelles de tel ou tel 
prestataire et mettait les prestataires de tous pays sur un pied d’égalité. Cette compétition est 
aujourd’hui tout autant économique.  

Dans le cas de marques dont le centre de décision publicitaire est en France, la compétition 
est aujourd’hui déséquilibrée.  

Les grandes agences françaises ont intégré tout ou partie des activités production / post-
production / VFX / 3D au sein d’entités internes et spécifiques, plus ou moins lourdement 
équipées : Else-E Graphics (TBWA) ; The Shop (Y&R) ; Rita (BETC) ; et surtout Prodigious 
(servant toutes les agences du groupe Publicis). 

Pour les agences, ce mouvement ne concerne pas la seule activité tv. Le développement du 
modèle de « l’implementation agency » concerne tous les domaines de création publicitaire et 
historiquement d’abord le print (E Graphics, Hogarth, The Hub). C’est un modèle appliqué 
mondialement et prioritairement tourné vers les besoins de l’adaptation et de la localisation 
des campagnes globales. 

La capture d’une bonne partie des flux de pp1 par les agences elles-mêmes est en revanche 
une particularité française. A l’échelle internationale, la concurrence pour les films les plus 
créatifs reste ouverte et ne connaît pas de frontières. Les prestataires français y tiennent leur 
rôle, malgré des volumes domestiques réduits à la source. 

Les volumes d’activité non captifs des grandes agences sont faibles. 

Ils sont réduits à la partie la plus difficile en termes d’exécution créative et technique. Il 
s’agit de films certes visuellement remarquables et prestigieux, mais sur lesquels les espoirs 
de marge sont faibles et les risques très élevés.  

Collecter les données publicité 

Il est également important de suivre l’activité économique pour la publicité. 

L’interprofession publicitaire collecte et centralise une quantité importante de métadonnées 
(« PubID ») dans le cadre de la demande d’avis avant diffusion de l’ARPP (« arpp.tv ») qui 
concerne tous les films diffusés en France sans exception.  

Cela pourrait être mis à profit pour augmenter la connaissance et le suivi de l’activité VFX 
pour la publicité (et au-delà). 

Proposition 22. Se rapprocher de l’ARPP pour effectuer une analyse détaillée du contenu 
VFX sur un échantillon représentatif de la production française (par 

exemple période de trois mois). 

                                                           

31 Nous l’estimons à 500 à 800 films par an (hors déclinaisons immédiates de ces films). 
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Proposition 23. Envisager avec l’ARPP et l’interprofession publicitaire une évolution du 
schéma de métadonnées PubID pour refléter la présence de VFX dans les 
films et en identifier les prestataires.  
Mettre en place un suivi régulier du nombre et de l’origine des films 
contenant une proportion significative de VFX typés. 

Une faible appétence du cinéma et de la fiction françaises pour les VFX 

La tradition cinématographique française 

La culture cinématographique française ne favorise pas naturellement le type d’œuvres 
susceptibles de nécessiter ou de s’appuyer explicitement sur les VFX.  

Pour certains, les VFX sont une quasi-infraction aux principes fondateurs du cinéma.  

La cinématographie française est peu ouverte aux films « de genre », parmi lesquels 
l’anticipation, la science-fiction ou la fantasy sont naturellement consommatrices de VFX 
Univers. 

Elle abonde en revanche de sujets pour lesquels les VFX Support sont d’autant plus 
essentiels qu’ils sont réputés invisibles. 

Cette faible appétence culturelle a deux implications : 

Une faible demande intérieure, sans commune mesure avec les volumes généraux de 
production. 

Une absence de reconnaissance des métiers VFX par l’ensemble des autres corps de métier. 

La fiction tv 

Comme nous l’avons vu, il n’existe pas de données permettant de quantifier l’activité VFX 
réelle pour la production audiovisuelle.  

La fiction tv présente cependant une plus grande diversité de genres et quelques exemples 
récents réussis de séries et collections d’anticipation à l’initiative d’Arte et Canal +, mais 
dans le cadre des investissements diffuseurs habituels pour les cases considérées.  

Cette uniformité budgétaire rend difficile le financement de dépenses VFX plus élevées, 
aussi motivées soient-elles artistiquement et narrativement. Cette uniformité est systémique 
et reflète le fait que les diffuseurs représentent la très grande majorité du financement de la 
fiction française (67,5% en 2014 32, 72,4% en 201533). 

Perspectives d’évolution 

On peut considérer méthodologiquement trois axes d’évolution possibles pour la fiction 
française : 

La fiction d’ambition uniquement domestique. 

Elle offre peu de débouchés à l’activité VFX, aussi bien par ses sujets que par ses budgets. 

La fiction destinée au marché national susceptible de ventes internationales. 

                                                           

32  La Production audiovisuelle aidée en 2014. Les Études du CNC. Avril 2015. p22. 

33  La Production audiovisuelle aidée en 2015. Les Études du CNC. Avril 2016. p21 
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On constate un certain accroissement de ce type de projets. Ils constituent une étape vers des 
productions françaises pour l’international. Dans la mesure où l’effort visuel participe du 
succès des ventes, il est plausible que la demande puisse augmenter en volume et en valeur. 

La fiction d’ambition a priori internationale. 

Un vrai développement de productions françaises ambitieuses et reposant a priori sur la 
diffusion internationale est ce qui pourrait arriver de mieux à l’activité VFX française.  

L’évaluation de la probabilité et des conditions d’une telle évolution est au-delà du champ 
de cette mission. Si et quand elle devait s’accélérer, il conviendra d’être particulièrement 
attentif à la délocalisation. Celle-ci devient une tentation bien plus grande dès lors que l’objet 
même de la production s’internationalise et qu’entrent en jeu des coproducteurs étrangers. 

Le demande des publics existe, il est dangereux de ne pas la satisfaire 

Si la tendance culturelle par défaut de la production française ne vas pas dans le sens de 
genre consommateurs de VFX, la demande des publics pour de tels genres et contenus 
existe. 

La demande pour des genres consommateurs de VFX ou des contenus « visuellement 
intensifs » existe, en France comme partout ailleurs. 

Elle est le fait de publics comparativement plus jeunes que les publics de la tv linéaire. 

Il est de l’intérêt de l’industrie au sens le plus large de satisfaire ces publics avec la plus 
grande proportion possible d’œuvres nationales. 

Notre conviction est qu’en encourageant la production de tels contenus, au-delà de l’effet 
bénéfique sur l’industrie VFX qui est l’objet de notre mission, c’est la pérennité de l’industrie 
dans son ensemble qui est renforcée. 

Susciter de nouveaux projets pour le cinéma et la télévision 

La relance d’une demande artistique ne peut être décrétée.  

En revanche, il nous semble concevable de tenter un « amorçage » par une politique d’appel 
à projets, dédiée et temporaire. 
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Proposition 24. Lancer, avec une ou plusieurs chaînes un Appel à Projets doté d’un 
financement spécifique (complémentaire des financements classiques ou 
par adaptation de ceux-ci) pour des mini séries ou collections sur des 
thématiques ou genres faisant explicitement recours aux VFX. 
Les projets soumis devraient être portés par un duo producteur / 
prestataire. 
L’Appel peut être segmenté en deux parties : pilotes et phases 
expérimentales, puis production proprement dite.  
Il est articulé, en termes d’instruction et de pilotage, avec le COSIP et les 
aides NTP.  
L’Appel est lancé en commun avec une ou plusieurs chaînes, voire avec le 
fonds existant de la Région Ile-de-France.  
Le dispositif permettrait d’accompagner en profondeur trois à cinq projets 
d’exception par an, en apportant des compléments de financement de 200k 

à 400k /heure. 

Le CNC et la/les chaînes concernés s’engageraient sur des bonifications financières (par 
rapport aux règles ou usages par défaut). Chaque chaîne définit une case dans sa 
programmation pour ces œuvres et s’engage sur leur promotion. 

L’accent est mis sur un petit nombre d’œuvres significativement aidées plutôt que du 
saupoudrage. Les œuvres sont sélectionnées en vertu de critères d’exception visuelle, 
d’avancée de l’état de l’art dans les VFX, d’adéquation des choix visuels à la narration et de 
capacité de l’équipe artistique. La sélection est effectuée par des professionnels expérimentés 
et par les diffuseurs concernés. 

Les entreprises françaises les plus actives sont parties prenantes au dispositif et sur chaque 
œuvre, au moins deux d’entre elles doivent collaborer. Elles peuvent être coproductrices 
et/ou porteuses de projets. 

Studio + 

Vivendi a annoncé récemment le lancement de Studio +, une offre de contenus 
exclusivement sur mobile. Une vingtaine de séries au format 10x10mn sont lancées 
prochainement. Le budget moyen d’une série est de 1 m€. Les séries ont été tournées sur 
toute la planète, prenant avantage d’une diversité de crédits d’impôts.  

Les œuvres n’ayant pas de diffuseur tv linéaire ne sont pas éligibles au COSIP et par voie de 
conséquence au crédit d’impôt audiovisuel. 

Ce modèle laisse présager qu’une nouvelle génération de contenus pourrait émerger, qui se 
situerait hors du champ des mécanismes de production, de financement et d’encadrement 
traditionnels. 

Devis & Prix 

Le cas cinéma / fiction 

L’enveloppe VFX et comment elle est gérée 

Les devis VFX sont établis selon des principes relativement constants. 
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Durant la préparation, le financement n’étant pas encore bouclé, une approche grossière du 
coût des VFX est effectuée par la direction de la production (éventuellement la direction de 
post-production si elle existe et si elle est déjà mobilisée), sur la base du script en l’état.  

Ce premier chiffrage est par définition vague. Il a tendance à se transformer implicitement 
en l’enveloppe dans laquelle les VFX resteront de facto contenus. Sur la base du coût global 
estimé dont elle est une composante se finalise le financement. 

Selon l’importance a priori des VFX pour le projet et sa narration, un effort plus important 
sera consacré à la première estimation. Cela signifie en pratique qu’un ou plusieurs 
prestataires spécialisés seront sollicités pour établir des estimations.  

L’estimation retenue devient l’enveloppe. 

Compte tenu de l’évolution du scénario en cours de préparation, du tournage, du montage 
et de l’imprécision naturellement inhérente à toute conception créative, le besoin réel final en 
VFX ne rentrera en général pas dans l’enveloppe initiale.  

La résolution de cette situation ne se fait pas en général au mieux des intérêts du prestataire. 

Une méthode irrationnelle mais la seule 

Cette méthode apparaît irrationnelle au regard de la juste valorisation des travaux VFX. 

Tous les prestataires que nous avons rencontrés la déplorent, ainsi que les producteurs et 
leurs directeurs de production que nous avons interrogés. En pratique, elle est difficilement 
améliorable sans remédier au problème de fond de la reconnaissance des VFX. 

Deviser une enveloppe significativement plus grande c’est à dire affecter l’estimation de 
base d’un coefficient d’imprévus important, est en pratique risqué pour la localisation de la 
prestation VFX.  

D’une part, la concurrence entre prestataires est violente. Un premier pitch trop élevé peut 
être éliminatoire. Une forte réduction du prix après une première proposition élevée est 
décrédibilisante pour le prestataire comme pour la corporation.  

D’autre part et surtout, un montant élevé des VFX dans la première approche du devis de 
production pousse le producteur à envisager le recours à la délocalisation en Belgique ou 
consolide cette hypothèse.  

Il est donc inévitable que la tendance soit à la minoration de l’enveloppe initiale. Pour le 
prestataire comme pour la réalisation, c’est une situation explosive qui couve.  

L’arbitrage final 

Selon le déroulement du tournage la quantité de VFX, en particulier VFX Réparation, est 
susceptible d’augmenter alors que l’enveloppe initiale est inchangée, voire réduite si des 
dépassements sur d’autres postes sont déjà constatés.  

Un tournage difficile, donc a priori susceptible de dépassement, induit de manière quasi 
systématique une augmentation des VFX Réparation, assimilés à la post-production.  

Même dans un contexte idéal, le simple fait que l’enveloppe initiale ait été établie sur la 
seule base des premières versions du script rend celle-ci caduque dès après le tournage et le 
montage. 

Le prestataire VFX est donc pris mécaniquement dans un quadruple effet de ciseaux : 

Une enveloppe réduite. 

Des délais vraisemblablement réduits également. 
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Plus de travail. 

Une responsabilité accrue dans la bonne fin du projet. 

Dans cette situation, le prestataire VFX, son client producteur et le réalisateur sont donc 
contraints à aboutir à des compromis, basés sur : 

L’acceptation par le prestataire d’une certaine quantité de travail supplémentaire sans 
rémunération additionnelle. 

La réduction du nombre de plans truqués ou de l’ambition de certains plans. 

La recherche d’idées créatives, en concertation avec la réalisation, permettant un résultat 
acceptable tout en réduisant la charge de travail. 

La qualité des relations établies entre certains producteurs et leurs prestataires permet 
souvent que ces compromis soient atteints à la satisfaction des parties.  

Dans d’autres cas, cette situation aboutit à une crise, qui signifie en général la fin des 
relations commerciales entre les parties. 

Les films à petit budget 

La recherche d’un compromis coûts / qualité est plus proactive et surtout s’effectue plus en 
amont dans le cas des productions aux budget les plus faibles (films < 4m€, annexe 3). 
L’existence a priori d’une contrainte forte conduit le producteur à envisager les meilleures 
solutions en bonne intelligence avec son prestataire. 

Les attentes sont explicites. Cela ne signifie pas une meilleure rentabilité pour le prestataire, 
mais une gestion plus fine et un meilleur contrôle des risques.  

NTP 

Dans de nombreux cas, l’enveloppe consacrée aux VFX et son maintien dépendent 
directement de la subvention attribuée au titre du dispositif de soutien NTP géré par le 
CNC. Subvention et enveloppe réelle sont liées.  

Si la subvention obtenue est inférieure à l’espoir, l’enveloppe disponible pour la prestation 
diminue sans que la demande créative suive à due proportion. 

Une subvention plus faible que celle escomptée ou un rejet peuvent signifier la perte du 
projet pour le territoire, au profit de la Belgique. 

La question du superviseur et du producteur VFX 

Dans le modèle d’organisation américain (et britannique), souvent cité comme référence, le 
producteur VFX a la responsabilité économique de l’ensemble des VFX et le superviseur 
VFX (du film) la responsabilité technique et créative.  

Ces responsables et leurs équipes sont employés par la production du film et ont autorité et 
responsabilité maximales sur leur domaine. Rappelons également que dans ce modèle, il y a 
couramment plusieurs prestataires impliqués sur un même projet. 

Plusieurs de nos interlocuteurs ont évoqué la pertinence qu’il y aurait dans le cas français à 
adopter un tel modèle d’organisation, pour une plus grande rationalité de la commande de 
VFX et du suivi de son exécution.  

Même si cela est théoriquement pertinent, il nous semble cependant que tenter d’installer 
comme une contrainte le principe producteur et/ou superviseur VFX toujours présent serait, 
en l’état actuel du marché, prématuré  et contreproductif, pour plusieurs raisons. 
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Le recours à un producteur VFX et à un superviseur VFX indépendants sont 
incontournables dans le cas où plusieurs prestataires sont mobilisés sur un même projet 
d’une certaine envergure (typiquement > 500 plans), ce qui n’est pas le cas courant en 
France. 

L’existence de ces postes est la conséquence, et non la cause, de la reconnaissance des VFX 
comme un aspect créatif et métier essentiel aux œuvres, à part entière. La reconnaissance 
doit exister d’abord pour que ces postes soient d’une part utiles, d’autre part non confondus 
l’un avec l’autre. 

Enfin, aujourd’hui, la qualité des superviseurs intégrés chez les grands prestataires est 
réelle. L’aboutissement des nécessaires compromis créatifs, techniques et économiques 
évoqués plus haut repose entièrement sur eux, même s’ils peuvent être considérés à la fois 
juge et partie. Ils sont moteurs de l’innovation et force de proposition et participent de la 
valeur de la prestation. 

Tant que la demande n’augmente pas, en qualité et en quantité, il serait périlleux de forcer 
une redistribution des rôles. 

L’exemple de l’EST 

Au moment où l’activité VFX française atteignait son plus haut, l’EST (l’Étude & la 
Supervision des Trucages, société fondée et dirigée par Christian Guillon) avait tenté 
d’installer le principe d’une production VFX forte et dédiée, notamment sur le film Asterix & 
les Jeux olympiques, fortement consommateur de VFX (2008).  

L’approche reposait sur le fait que l’EST était le client des prestataires et avait pour but de 
répartir la charge de travail entre plusieurs prestataires (dont l’EST) et d’installer un principe 
de collaboration de marché sur les plus gros projets.  

L’expérience a été douloureuse, notamment du fait de l’antagonisme d’un des prestataires 
(aujourd’hui disparu) revendiquant l’intégralité de la prestation et des conditions difficiles 
du film et du contexte plus général de dépassement du budget. 

Le cas du documentaire 

Contours des VFX plus difficiles à cerner 

La notion de VFX est par définition plus difficile à cerner dans ce domaine de production.  

Dans de nombreux cas, l’apport visuel peut être lu comme une simple adjonction de 
séquences animées et à ce titre relève peu de notre sujet. Il peut aussi être au service d’une 
interaction forte entre des images de différentes natures et essences.  

Affiner la typologie de « l’enrichissement numérique » dans le cas du documentaire 
nécessiterait de soumettre l’intégralité de la production à une grille d’analyse à définir, sur la 
base des films eux-mêmes, ou sur celle de leur documentation.  

Une relation plus apaisée du fait de besoins VFX mieux assumés 

La relation entre la production documentaire et ses prestataires visuels semble plus apaisée 
que dans le cas du cinéma et de la fiction. Nous pouvons déceler quelques probables raisons. 

La production documentaire s’exerce en général dans un cadre économique très 
contraignant. Ses contenus bruts sont souvent peu visuels. Les diffuseurs exigent 
légitimement que les contenus diffusés soient visuellement distinctifs, singuliers ou 
exceptionnels. 
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Dans ce contexte, l’enrichissement numérique est déterminant, voire central. Les coûts y 
attachés sont significatifs dans le coût de production total. Les enjeux de mise en œuvre ne 
peuvent pas être négligés. La collaboration avec les prestataires s’installe donc, par nécessité, 
sur des bases plus transparentes. 

Documentaires de prime time 

C’est particulièrement le cas pour les documentaires destinés au prime time. L’exigence de 
singularité est ici prépondérante et, selon les sujets, la création et l’enrichissement 
numérique complètent les méthodes de tournage ultra spécialisées ou en conditions 
extrêmes. Il s’agit de « montrer les choses comme elles n’ont jamais été montrées »34. 

Les œuvres concurrentes via à vis des publics sont celles produites, avec des moyens 
souvent considérables, par la BBC ou National Geographic. 

Selon les sujets certaines spécialités étroites et rares deviennent critiques. Par exemple la 
simulation de fluides ou de particules ou la capacité à traiter et visualiser des données 
directement issues de l’instrumentation scientifique. L’étroitesse de certaines spécialités peut 
légitimement conduire au recours à des prestataires non français. 

Dans le cas des documentaires les plus exigeants, les budgets se rapprochent ou atteignent 
ceux de la fiction. Leurs producteurs sont également actifs en cinéma et/ou fiction tv. Les 
grands prestataires VFX cinéma et fiction tv sont sollicités. Les budgets VFX atteignent 
exceptionnellement 500k€ (à rapprocher d’un budget total pour 90 mn atteignant 3m€). 

On retrouve donc dans ces cas les problématiques de financement qui conduisent 
naturellement à envisager la délocalisation fiscale. Celle-ci est particulièrement dangereuse 
pour les VFX documentaire, car il y a moins de variables (tournage) manipulables. En outre, 
les plafonds du crédit d’impôt documentaire sont contreproductifs dans le cas de tels 
œuvres. 

Une multitude de prestataires pour le gros de la production 

Pour le gros de la production documentaire, la prestation VFX (ou VFX-anim) est le fait 
d’une grande diversité de petites structures, diversité qui reflète d’ailleurs celle des 
producteurs eux-mêmes. 

Elles sont plus souvent provinciales (à l’instar de sociétés de production) alors que la 
prestation pour le cinéma et la fiction tv est exclusivement parisienne. Les cas où la partie 
VFX (ou VFX-anim) est traitée avec des moyens techniques et humains internes ne sont pas 
rares. 

Hormis le cas de la frange supérieure de la production évoqué plus haut, il n’y a donc 
pratiquement pas de continuité entre les tissus fabricants du documentaire d’une part et du 
cinéma et de la fiction tv d’autre part. A l’échelle du prestataire, travailler pour ces deux 
marchés et leurs chalandises améliorerait théoriquement les perspectives de développement 
et pourrait faciliter le lissage de l’activité. Cette hypothèse se révèle quasi inexistante en 
pratique. 

                                                           

34  Frédéric Fougea pour Boréales. 
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Contrats 

Les prestations VFX font peu ou pas l’objet de contrats détaillés. Dans la plupart des cas, la 
contractualisation se résume à un bon de commande faisant référence à un devis. Les 
conditions relatives à la validation des plans, aux retakes créatives et à leur valorisation ou à 
la qualité des pelures et autres éléments tournés fournis par la production, sont rarement 
explicites. 

Proposition 25. Rendre obligatoire pour l’obtention de l’agrément ou de financement 
publics dans le cas des productions cinéma et télévision pour lesquelles le 
budget VFX excède un certain montant (50 k€ par exemple), la conclusion 
d’un contrat de prestation VFX selon un modèle type à établir dans un 
cadre interprofessionnel.  
Ce contrat type récapitulerait notamment les conditions de la commande, 
les éléments à fournir par la production, les conditions et délais de 

validation, la définition des retakes créatives et leur traitement.  

Le cas de la publicité 

Les conséquences de l’intégration par les agences et des politiques d’achat des 
annonceurs 

L’activité VFX pour la publicité souffre comme toute la post-production publicitaire de la 
généralisation de méthodes d’achat agressives (procurement). Les directions des achats des 
grandes marques appliquent aujourd’hui les mêmes méthodes de réduction de coûts à tous 
leurs fournisseurs, avec une faible considération pour les aspects propres aux prestations 
créatives.  

Dans la réalité, ces politiques s’appliquent peu aux films les plus exigeants, qu’il est 
impossible de faire rentrer dans la logique des grilles de prestations-types et de 
référencement.  

Cependant ces politiques contribuent elles aussi à la baisse des prix et à la fragmentation du 
marché. 

La post-production pub en général, en ce inclus les VFX, est donc contrainte par les 
politiques des agences (intégration, capture des flux) et des annonceurs (grilles de prix, 
faible intérêt pour les particularismes métier, référencement / précarisation). 

Les films les plus exigeants sont en compétition internationale 

Le seul domaine où la prestation VFX peut exister plus librement reste donc celui des films 
les plus exigeants visuellement, dans le cadre d’une concurrence internationale forte où les 
grands noms britanniques notamment sont tous présents également. 

Cependant, cette activité se retrouve de fait séparée des flux de travail pp1 ou pp2 plus 
conventionnels et qui présentent de moindres risques d’exécution. Le monde de la 
prestation hérite donc de toute la difficulté, sans pouvoir se reposer sur un volant de travaux 
offrant de bonnes perspectives de facilité, donc de prévisibilité et de rentabilité. 
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Forfaits 

La pratique du forfait (enveloppe fermée sur la base d’un storyboard) est largement 
répandue. La connaissance métier profonde étant comparativement plus faible chez les 
annonceurs et les agences que chez les prestataires, il est plus facile de défendre des forfaits 
élevés.  

Du fait à la fois de l’exigence créative et de la quantité d’interlocuteurs ‘décisionnaires’ sur 
les projets, les retakes créatives abondent. Comme elles sont réputées faire partie du contexte 
de travail, elles sont lourdes à gérer opérationnellement mais leur valorisation est plus facile 
à défendre. 

L’agrément cinéma, le fonds de soutien et le crédit d’impôt cinéma 

La question de la reconnaissance des VFX dans les mécanismes de l’agrément, du COSIP et 
des crédits d’impôts est liée à celle du devis-type, évoquée plus haut. 

Agrément, fonds de soutien
35

 

L’agrément est nécessaire pour l’accès au soutien et dans le cas de financements encadrés. 

Réforme de l’agrément 

La prise en compte des VFX dans les barèmes de l’agrément cinéma est une nécessité.  

Au moment de cette mission, la réforme de l’agrément est en cours d’étude.  

Les préconisations de principe de la mission conduite par M. Sussfeld comprennent : 
l’introduction des VFX dans le cadre d’un ensemble moyens techniques, traitement du son et 
des images doté de 15 points ; l’attribution des points de cet ensemble s’effectuant en 
proportion des dépenses réalisées en France. 

Dans cette hypothèse : 

Proposition 26. S’assurer que le plancher en % de dépenses en France ne constitue pas un 
plafond excluant de facto les VFX dans le cas où seuls les VFX sont 
maintenus en France. (En d’autres termes, éviter le cas où les points du 
périmètre moyens techniques puissent être obtenus en totalité alors que les 
VFX sont délocalisés).  
Faire évoluer la règle « 80 points valent 100 » qui conduit de facto à exclure 
des prestations comme les VFX. 

Proposition 27. Bonifier le nombre de points et le soutien quand les VFX existent et sont 
intégralement (éventuellement partiellement) maintenus en France. 

                                                           

35  L’agrément et l’ensemble des aides au cinéma sont décrits en détails sur le site du CNC (http://www.cnc.fr) 

http://www.cnc.fr/
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Il s’agit de prendre avantage de la mise en place de la réforme de l’agrément pour rendre 
possible des incitations systématiques, permettant de lutter contre la délocalisation sachant 
que les VFX y sont par nature particulièrement sensibles. 

Les productions ne délocalisent pas un poste plutôt qu’un autre a priori. Elles mesurent un 
espoir de financement assortis à la délocalisation d’un volume de dépenses, puis effectuent 
un choix quant aux postes délocalisables. 

Il s’agit donc par des mécanismes de bonification de rendre matériel l’intérêt pour les 
producteurs à – entre autres – réaliser leurs VFX en France. Le maintien par le producteur 
des VFX en France doit se traduire par un meilleur financement que leur délocalisation.  

Crédit d’impôt cinéma
36

 

Rappels généraux 

La demande de CI doit s’effectuer avant le début des prises de vues. 

Le même barème de points que l’agrément s’applique. Le comité Crédit d’Impôt réunit des 
représentants des administrations concernées et le Président de la Commission d’Agrément. 
Il propose à Mme la Présidente du CNC une décision prise au regard des textes applicables. 

L’assiette du CI est nette des subventions publiques reçues (en pratique le soutien investi par 
le producteur délégué). 

L’objectif du CI est d’agir sur le marché national. Il n’a pas vocation à être compétitif avec les 
systèmes d’autres pays vis-à-vis de la production internationale. 

Dernières évolutions 

Avant la réforme de 2015, l’accès au crédit d’impôt nécessitait le tournage en langue 
française. Le taux atteignait 30% pour les films au coût inférieur à 7m€ et 20% en deçà. 
Depuis le 1er janvier 2016, le taux de 30% s’applique à tous les films en langue française et il 
peut être dérogé au critère de la langue sous certaines conditions. 

Le taux de 30% s’applique uniformément à tous les films d’animation. Les films contenant 
plus de 15% de VFX sont considérés comme relevant du cas animation (à l’instar du CI 
canadien). 

Application 

Plus des deux-tiers des films d’initiative française bénéficient du crédit d’impôt.  

La plupart des films bénéficiant du CI français bénéficient aussi d’un dispositif fiscal d’un 
autre pays, comme la Belgique. Les coûts d’interprétation éligibles au CI français sont 
plafonnés alors que ce n’est pas le cas dans certains pays.  

Le pays tiers peut apporter d’autres financements régionaux, ce qui augmente d’autant 
l’attractivité globale. 

                                                           

36  http://www.cnc.fr/web/fr/credit-d-impot-cinema1 

http://www.cnc.fr/web/fr/credit-d-impot-cinema1
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Proposition 28. Sensibiliser les membres des commissions (commission d’Agrément et 
commission Crédit d’Impôt) à l’importance des VFX pour la création et 
l’emploi territorial, notamment au regard de l’appréciation du critère de 

production ‘principalement’ en France. 

L’audiovisuel, le COSIP et le crédit d’impôt audiovisuel 

Le COSIP
37

 

Dans le cadre du COSIP, seule l’animation fait l’objet d’un barème de points. 

Pour la fiction et l’animation la mécanique du soutien généré est basée sur la dépense en 
France. 

Pour le documentaire elle est basée sur l’apport du diffuseur. 

La fiction bénéficie d’un bonus au démarrage des séries. On peut concevoir une bonification 
similaire, au titre de l’importance artistique des VFX, visant les projets ayant une ambition 
VFX significative. 

Depuis la dernière évolution du COSIP, un bonus ‘qualité’ peut être attribué aux 
documentaires scientifiques et historiques. Le recours aux VFX fait partie des critères. 

Proposition 29. Mettre en place une bonification pour les productions ayant une ambition 
VFX significative, évaluée sur la base d’un plancher de dépenses VFX (par 
exemple 100k€ /heure en fiction, inférieur en documentaire). 

Crédit d’impôt audiovisuel
38

 

L’assiette est à quelques détails près la même que le COSIP. 

Les productions bénéficient en quasi intégralité du crédit d’impôt. L’assiette éligible est nette 
des subventions publiques et il y a en pratique peu d’autres financements publics en 
déduction de l’assiette autre que ceux du CNC39. 

Depuis le 1er janvier 2016, en fiction le plafond est fonction de la valeur du coût à la minute. 
Le plafond est fixe dans les cas animation et documentaire. 

Proposition 30. Sensibiliser les membres des commissions (commission d’Agrément et 
commission Crédit d’Impôt) à l’importance des VFX pour la création et 
l’emploi territorial, notamment au regard de l’appréciation du critère de 

production ‘principalement’ en France. 

                                                           

37  Le COSIP et l’ensemble des aides à l’audiovisuel sont décrits en détail sur le site du CNC. 

38  http://www.cnc.fr/web/fr/credit-d-impot-audiovisuel 

39  Ceux-ci représentent 9,5% du total des financements en 2014. La Production audiovisuelle aidée en 2014. Les Études 
du CNC. Avril 2015. p22. 

http://www.cnc.fr/web/fr/credit-d-impot-audiovisuel
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Proposition 31. Aménager les plafonds du crédit d’impôt audiovisuel – documentaire afin 
qu’ils ne pénalisent pas le cas des documentaires ayant des budgets VFX 
élevés. Cela pourrait prendre la forme d’une assimilation de ce cas à celui 
des documentaires scientifiques et historiques, qui peuvent déjà être 
bonifiés. 

L’aide NTP 

Un financement essentiel 

L’aide dite ‘NTP’ (Nouvelles Technologies en Production) est, de l’avis de tous, essentielle à 
l’activité VFX. Elle rend possible le recours aux VFX dans de nombreux projets. Sans ce 
dispositif, ces projets ne pourraient être produits dans leur intention originale.  

Le dispositif intervenant sur les pilotes et courts-métrages, rend possible des 
expérimentations permettant d’affiner les besoins et de confirmer la faisabilité de projets 
ambitieux ou novateurs. 

Le montant de l’aide influe directement sur la rémunération de la prestation VFX. 

Acception 

La terminologie ‘nouvelles technologies en production’ induit le sens suivant :  

toute technologie nouvelle ou récente et  

qui ne connaît pas encore de généralisation ou de banalisation dans les méthodes de 
production/fabrication et (par voie de conséquence) et 

dont la mise en œuvre engendre des (sur)coûts spécifiques. 

L’assiette de l’aide NTP est constituée de ces (sur)coûts. Le taux d’aide peut atteindre 100%. 

Tous les domaines de production sont concernés, y compris le court-métrage et les pilotes. 

En pratique, seules les productions petites et moyennes présentent des demandes NTP. 

Domaines et attribution de l’aide 

Étant donné la demande (en nombre de dossiers comme en demande financière), l’aide NTP 
est attribuée de manière sélective par une commission se réunissant toutes les six semaines 
environ. La commission est constituée de professionnels des domaines écriture, production, 
réalisation, prestation et métier. 

Les VFX ne sont pas le seul objet des NTP. Sont aussi concernés, non limitativement : le 
relief ; la réalité virtuelle (rattachée au relief) ; la spatialisation sonore dans ses aspects les 
moins conventionnels ; les techniques de prise de vues non conventionnelles ; l’acquisition 
de données 3D à large échelle ; certaines méthodes d’animation. 

Les NTP ont une enveloppe de 6,3 m€ pour 2016. 

L’intervention du prestataire sur la préparation du dossier de demande est déterminante 
pour la qualité de celui-ci et donc les chances de succès. Cette intervention constitue un 
véritable investissement. Cet investissement n’est pas compensé au prestataire dans le cas où 
l’aide n’est pas attribuée. 
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Hors le cas d’innovation visuelle ou technologique évidente, la nouveauté s’entend dans les 
faits au sens de la nouveauté narrative que les VFX rendent possible. C’est particulièrement 
le cas pour le cas des VFX pour le documentaire. 

Une sélectivité mal comprise 

La manière dont le domaine NTP croise le principe de sélectivité est mal comprise des 
demandeurs VFX. En simplifiant : 

Si l’objectif de l’aide est de permettre l’adoption des ‘NT’ en ‘P’, le critère essentiel dans le 
cas VFX devrait être la manière dont ils servent le projet, et par extension la qualité 
artistique uniquement sous l’angle de leur intégration au projet / à l’image / à la narration. 

Or les motifs des rejets (ou des aides inférieures à la demande) sont perçus comme relevant 
d’une appréciation artistique portant sur le projet dans son ensemble et/ou relevant de ses 
mérites vis-à-vis de critères non constants ou non explicites. 

Il y a une attente de systématicité dans la manière dont les décisions NTP sont prises. Cette 
attente est induite par l’énoncé de l’aide (« NTP »). Elle persiste quelles que soient les 
rappels du CNC quant au caractère sélectif de l’aide avec une composante artistique. 

Dans le retour au demandeur, le CNC détaille de moins en moins les motivations de la 
décision. Cela limite le champ des interprétations, mais ne contribue pas à la lisibilité du 
dispositif. 

Un champ d’intervention large 

La large palette des genres et des ‘technologies’ couvertes par les NTP diminue la clarté du 
dispositif. Vis-à-vis des financements NTP, les demandes VFX sont en concurrence avec des 
demandes portant sur des sujets atypiques ou non récurrents.  

Les NTP ont aussi et historiquement une focalisation particulière sur la production ‘relief’40. 
L’aide à ce domaine est perçue comme consommatrice d’une partie importante des 
ressources des NTP, alors que la viabilité de la production / diffusion en relief est devenue 
discutable. 

Nouveauté et innovation vs faisabilité économique 

Dans le cas des VFX pour le cinéma et la fiction, l’aide NTP est autant la sanction de la 
nouveauté que la condition financière nécessaire à la mise en œuvre des VFX dans 
l’intention présentée au dossier de demande.  

L’appréciation de la nouveauté ou de l’innovation et de son adéquation à l’intention 
narrative ou artistique est difficile. Les dossiers sont des objets linéaires et littéraires, 
d’autant plus consistants qu’ils comprennent le script de l’œuvre. 

L’attributaire de l’aide et la sincérité de son attribution 

La question de la destination de l’aide est centrale pour la plupart de nos interlocuteurs 
prestataires. 

Trois constatations peuvent être faites : 

Le montant maximum qui sera effectivement alloué au prestataire, indépendamment de 
l’assiette originale, peut être fonction de l’aide effectivement attribuée. 

                                                           

40  Qui comprend dans la taxonomie interne au CNC également la réalité virtuelle. 



La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
La Demande & l’Activité domestiques  

 

- 83 - 

Si l’aide obtenue est moindre qu’escomptée, l’allocation VFX est réduite d’autant, sans que 
le cahier des charges VFX soit nécessairement réduit dans les mêmes proportions. 

Le prestataire a peu ou pas de poids face à cette situation. C’est bien sûr la conséquence du 
déséquilibre des rapports commerciaux. C’est aussi la conséquence de la culture ambiante 
qui fait passer la bonne fin de l’œuvre avant toute autre considération. C’est également la 
conséquence pratique du fait que l’aide est attribuée à l’œuvre, donc à son producteur et 
non à l’entité concernée par l’objet particulier de l’aide, en l’occurrence le prestataire. 

NTP Propositions d’évolution 

Proposition 32. Rendre complètement explicites les travaux éligibles et l’acception 
« Nouvelles Technologies en Production ».    
D’une manière générale, les dépenses éligibles correspondent à l’utilisation 
de technologies faisant progresser l’état de l’art, aux surcoûts d’adoption 
de ces technologies ou aux coûts de leur application à des volumes 
importants.  

Proposition 33. Définir les critères applicables à l’aide au relief en fonction des débouchés 
réels des œuvres.  

Proposition 34. Réserver une enveloppe spécifique NTP-VFX, en augmentation du budget 
actuel, pour une aide semi-automatique.   
Nous estimons que cela nécessiterait un doublement du niveau actuel 
d’intervention VFX, soit environ 4 m€ additionnels   
Les taux d’aide de base dépendent des catégories de VFX (Univers / 
Support / Réparation), avec des planchers d’éligibilité en nombre de plans 
truqués (inversement élevés selon la catégorie).   
Une bonification est possible si le nombre de plans est élevé, ou si le projet 
fait progresser significativement l’état de l’art.   
Une bonification supplémentaire s’applique aux projets particulièrement 
distinctifs artistiquement.   
Le formalisme du dispositif NTP-VFX doit être aussi simple que possible 
afin d’éviter un effet repoussoir.  
Une grille de demande synthétique permet le déclenchement de la partie 
automatique de l’aide par l’équipe NTP.   
Les bonifications sélectives rejoignent le planning des commissions.  
Mise à jour de la grille avec les données finales après production. 

Proposition 35. Rendre le conventionnement de l’aide NTP tripartite. A minima les aides 
sont versées directement aux prestataires sous certaines conditions 
formelles. Le prestataire doit être celui présenté au dossier (à défaut, une 
nouvelle demande doit être présentée). Le prestataire est informé 
directement de la décision. 
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Proposition 36. Le devis VFX dans la demande est réputé indicatif. Il peut être mis à jour 
une fois les travaux VFX débutés (par exemple au moment du montage), 
entraînant l’augmentation mécanique du montant de l’aide (dans certaines 
limites), à la demande du producteur ou du prestataire. Le pourcentage de 
dépense VFX non couvert par l’aide (et donc à la charge du producteur) est 

réputé constant. 

La réponse des prestataires français à la délocalisation  

Pour les territoires de délocalisation, concrétiser l’intention politique de créer une industrie 
s’appuie sur les mêmes prestataires desquels elle éloigne les clients dans leur pays d’origine. 

Création d’implantations locales  

Le plus gros de la délocalisation pour la production cinéma et fiction tv française concerne 
Bruxelles (voir le chapitre correspondant dans la section suivante). 

Autre Chose, Buf, la CGEV, Digital District, Mac Guff, Mikros Image, ont réagi à la 
concurrence belge et montréalaise en s’implantant eux-mêmes sur l’un et/ou l’autre de ces 
territoires, soit en y créant une entité en propre soit en partenariat avec un acteur local.  

Il s’agit avant tout de continuer à servir sur place ceux de leurs clients français qui ont 
délocalisé tout ou partie de productions pour bénéficier des financements avantageux 
amenés par la localisation sur ces territoires. 

Mikros Image a depuis longtemps factorisé ses multiples implantations dans sa stratégie, 
avant tout pour les besoins de son activité animation dans le cas de Montréal. Sa maison-
mère depuis l’été 2015, Technicolor est elle-même fondamentalement multinationale. 

Buf, historiquement le plus international des prestataires français et le plus actif pour la 
clientèle nord-américaine réalise aujourd’hui la plus grosse partie de son activité à Montréal. 

Coordination et travail à distance 

Dans le cas de projets français en Belgique, si la production est prompte à bénéficier des 
financements, la réalisation et les cadres de production préfèrent réduire au minimum les 
déplacements à Bruxelles. Une large part de la supervision créative s’exerce donc depuis 
Paris. L’instrumentation de cette supervision incombe au prestataire. Elle repose sur des 
moyens technologiques autant que sur la fréquentation du Thalys ou l’expatriation 
temporaire pour certains personnels-clés. 

U Fx, l’un des principaux prestataires belges en VFX et filiale de U Media, l’un des 
principaux acteurs du Tax Shelter belge, a inversé la proposition en créant U Fx Paris.  

U Fx est dirigé par des anciens d’Eclair et hébergé chez ReePost. 

Le propos d’U Fx Paris est de fournir à ses clients français dont les travaux post ou VFX sont 
délocalisés en Belgique, un environnement de travail à distance, notamment pour la 
validation ou les interactions artistiques. On rappelle que les règles du tax shelter belge 
autorisent une faible proportion de travaux (dans l’assiette éligible) exécutés hors de 
Belgique. 
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Augmenter la visibilité des VFX 

Oscars et autres 

Dès 1939, un Oscar spécial était décerné à Spawn of the North pour « Outstanding achivement in 
creating special photography ». L’année suivante (12ème Cérémonie), est créé l’Oscar pour les 
Special Effects. La catégorie existe toujours et inclut les effets numériques. Des Special 
Achievement Awards in Visual Effects sont également décernés.41 

L’Espagne (Goyas), l’Italie ou le Royaume Uni récompensent les VFX dans leurs 
cinématographies, dans le cadre d’événements s’adressant au grand public42. 

Le monde de la publicité compte de nombreuses compétitions internationales. Pratiquement 
toutes ont des récompenses spécifiques portant sur le traitement visuel en général ou les 
effets spéciaux spécifiquement.  

Le cinéma et la production audiovisuelle françaises sont donc singuliers dans leur absence 
de récompenses professionnelles. 

Césars 

Pour la plupart de nos interlocuteurs, l’absence de César pour les VFX est un anachronisme 
voire le signe de la faible considération dont ils sont l’objet. 

Proposition 37. Créer un César des VFX. Le César est attribué au superviseur VFX et à son 

équipe et fait référence au prestataire. 

Césars & Techniques 

L’Académie des Césars et la Ficam décernent chaque année des « Césars & Techniques ». En 
pratique ces récompenses sont décernées dans le cadre des industries techniques et elles 
rayonnent peu au-delà de ce milieu. Le fait qu’elles ne puissent pas être attribuées de 
manière consécutive à la même entreprise leur interdit a priori de récompenser l’excellence 
dans la durée. 

Génie Awards 

Les Génie Awards sont décernés dans le cadre du Paris Image Digital Summit. Il s’agit d’une 
récompense individuelle, qui a aujourd’hui une faible résonance. Plus généralement, la 
question de la résonance du PIDS au-delà des professionnels directement concernés et 
surtout de la population étudiante, se pose. 

Proposition 38. Impliquer l’ensemble des entreprises VFX dans la programmation du PIDS 
et l’attribution des Génie Awards. Faire évoluer la programmation, la 
communication et l’événement lui-même afin de le rendre attractif au 

monde de la production. 

                                                           

41  Venkatasawmy, p62. 

42  A titre d’exemple de la couverture que l’industrie VFX dans la presse grand public britannique : 
http://www.theguardian.com/film/2014/feb/14/harry-potter-gravity-british-vfx-visual-effects-talent 

http://www.theguardian.com/film/2014/feb/14/harry-potter-gravity-british-vfx-visual-effects-talent
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Donner envie et former  

Les VFX sont peu présents dans les formations initiales à la production, l’écriture, 
la réalisation, au montage et à l’image 

Les VFX font partie de l’éventail des techniques et moyens d’expression à la disposition du 
cinéma et de l’audiovisuel.  

Les technologies qui sous-tendent les VFX (et l’imagerie de synthèse) sont en perpétuelle 
évolution. Le champ des possibles contributions du traitement numérique à la 
cinématographie s’élargit donc en permanence. 

La faiblesse de la considération et de l’attention accordées aux VFX a en partie ses origines 
dans le contenu culturel historique du cinéma (et par extension de l’audiovisuel) français. Ce 
contenu culturel par défaut est ce qui détermine le bagage professionnel de base de la 
réalisation, du tournage et du montage, et du cadre de production. 

La Femis et l’ENSLL intègrent dans leurs programmes des moments spécifiques aux effets 
spéciaux. Le CEEA propose à ses élèves-scénaristes une exposition minimale aux VFX dans 
le cadre des partenariats avec d’autres écoles dans le cadre des projets de fin d’année ou 
d’études. 

A la Femis, les étudiants en montage ont à réaliser un exercice intégrant des effets spéciaux.  

A Louis Lumière, les étudiants disposent de moyens pour expérimenter. Les enseignements 
de physique de l’image sont de haut niveau. L’école envisage la mise en place de cursus 
faisant interagir ingénieurs et profils techniques et artistiques. 

L’importance donnée aux VFX reste faible. En pratique, c’est l’appétence des étudiants pour 
les VFX et l’image de synthèse qui est globalement faible. Les postes de travail Maya de 
l’ENSLL sont par exemples très peu utilisés. Dans la perspective historique des métiers de 
l’image, le tournage fond vert est perçu comme moins noble. Les nécessités induites par les 
VFX sur le tournage (marqueurs, précautions pour le tournage des pelures, etc.) sont des 
contraintes ou des inconvénients. 

Les VFX sont également évoqués dans les formations à l’écriture (CEEA notamment). 

Quelques étudiants montrent occasionnellement une attirance forte pour le sujet, qui irrigue 
leurs travaux, notamment de fin d’études. Dans ces cas, des partenariats sont liés avec les 
écoles spécialisées, en particulier ArtFX. 

Rendre incontournable la compréhension des VFX par les professionnels  

Le traitement des VFX dans les formations courantes des futurs auteurs, producteurs, 
réalisateurs et chefs de postes … 

ne suffit pas à donner à ces personnels une compréhension suffisante des VFX qui leur 
permette, d’une part d’en appréhender profondément la pertinence et la possible application 
à leurs projets, d’autre part d’avoir des interactions de qualité suffisante avec les personnels 
et les entreprises spécialisées, ni 

ne fait pas émerger de nouvelles écritures, contenus, cinématographies ou narrations qui 
contribueraient à une augmentation de la demande (de VFX et autres traitements 
numériques). 

Pour répondre à cette double nécessité d’augmentation des compétences et de la curiosité, il 
s’agit donc à la fois … 

d’augmenter le niveau de formation générale à ce que sont les VFX, à leurs apports 
possibles et à l’ensemble des bonnes pratiques qui doivent présider à leur mise en œuvre ; 
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d’exposer massivement les futurs décideurs artistiques et économiques à la diversité des 
possibilités créatives apportées par les VFX. 

D’un point de vue général, il s’agit de rappeler qu’il y a trois manières, combinables, de créer 
des images : 

l’image acquise (le tournage) 

la performance acquise (performance & motion capture) 

l’image calculée (animation & image de synthèse). 

La Femis comme l’ENSLL sont ouvertes à de telles évolutions.  

Proposition 39. Définir, en concertation avec les professionnels spécialisés, un ensemble de 
modules de formation initiale sur les VFX et les méthodes de création 
visuelle numérique, destinés aux futurs auteurs, réalisateurs, directeurs de 
production, directeurs de post-production, directeurs de la photographie, 
chefs décorateurs et chefs monteurs. Ces modules sont destinés à s’intégrer 
en priorité dans les enseignements de la Femis et de l’ENSLL (formation 
initiale).  
Le domaine inclut la prévisualisation et la prévisualisation on-set. 

Proposition 40. Organiser, avec les écoles spécialisées une série d’évènements sous forme 
de conférences ouvertes, s’adressant aux mêmes publics et rassemblant de 
manière compacte sous forme de fil de présentations les grands sujets43 
(formation évènementielle). 

Proposition 41. Définir et mettre en œuvre, pour ces mêmes publics, des modules de 
formation continue courts (1 à 2 jours) visant une mise à niveau, par une 
ou plusieurs structures de formation (formation continue). S’assurer de la 
bonne promotion de ces offres. 

Proposition 42. Favoriser les collaborations entre les écoles des filières de l’écriture, de la 
réalisation, de la production, du montage et de l’image, et les écoles 
formant des artistes VFX. Le moment le plus naturel pour faire se produire 
de telles collaborations avec le minimum de complications 
organisationnelles est celui des travaux de fin d’année ou de fins d’études. 

  

                                                           

43  Par exemple et non limitativement : bonnes pratiques techniques dans le cas tournage fond vert ; bonnes pratiques de 
tournage pour permettre et faciliter les VFX ; notions économiques de base concernant les VFX dans le cadre de la 
production ; études de cas économiques sur des films fortement VFX univers ; l’évaluation et le dépouillement des VFX à 
différentes étapes de la narration ; bonnes pratiques contractuelles ; études de cas techniques et créatifs.  
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La demande & l’activité internationales 
(production cinéma & télévision) 

Les films à VFX Univers pour les grosses productions américaines 

La promesse fondamentale des VFX  

La prestation VFX haut-de-gamme fait une promesse fondamentale et implicite, d’autant 
plus forte que l’ambition de ses clients est élevée. 

Égaler l’état de l’art et le dépasser à chaque fois que le film peut en dépendre … 

Dans des délais garantis, voire susceptibles d’être réduits en cours de fabrication, tout en 
laissant une grande latitude à la l’amélioration ou la correction créative … 

A un coût stable ou augmentant peu et en tous cas sans commune mesure avec l’incrément 
qualitatif. 

Mais les règles du triolet qualité / délais / coûts sont tenaces et s’appliquent à tous les 
domaines industriels sans exception.  

Si les deux premiers s’améliorent alors que le troisième est stable voire diminue, alors des 
gains de productivité monumentaux doivent être réalisés constamment. 

L’industrie des VFX à grande échelle (à l’instar de l’animation) est avant tout une machine 
à promettre et fournir des gains de productivité.  

Les acteurs leaders à l’échelle mondiale résolvent cette équation ainsi : 

Investissements massifs dans les meilleurs talents, dans la r&d orientée résultat visuel et 
dans la r&d organisationnelle. 

Massification et multi-implantation afin de réduire l’exposition au risque d’une production 
donnée tout en disposant de réservoirs de capacité. Cela permet également de répondre aux 
besoins d’une clientèle moins exigeante mais souhaitant les garanties attachées à un 
prestataire prestigieux. 

Attention extrême portée à l’équilibre des commandes et au suivi de leur exécution, afin de 
garantir un bon panachage des plans difficiles et risqués avec les plans plus faciles et 
rentables. 

Un marché en 3 tiers 

Un petit groupe d’entreprises a le privilège d’être considérées par défaut fournisseuses des 
majors pour leurs plus grosses productions.  

Il s’agit à l’heure actuelle de : 

ILM, ayant des liens privilégiés avec Disney. 

Weta, ayant des liens privilégiés avec Warner. 
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Technicolor, avec ses enseignes MPC, Mr X, Mikros Image 44 , The Mill 45 , et dont 
l’ensemble des activités de service en fait l’interlocuteur des majors. Le périmètre de 
Technicolor comprend également d’importantes activités animation. 

Double Negative, aujourd’hui propriété du groupe indien Prime Focus. 

Les entreprises actives à ces échelles maîtrisent en général toute la palette des techniques 
VFX, notamment la motion capture. Certaines d’entre elles, notamment ILM et Weta, 
appréhendent également le champ « SFX », c’est-à-dire les effets au tournage, notamment 
mécaniques et animatroniques. 

Au-delà de ce « Tier 1 » une quantité plus importantes d’entreprises a une activité 
significative à l’échelle internationale, pour une clientèle majoritairement américaine. Cette 
clientèle est constituée de la partie des prestations pour les majors non attribuée au Tier 1, 
des films indépendants de toutes ambitions et de la fiction tv d’ambition internationale 
(networks, Netflix, HBO, AWN, Showtime, etc.). 

Le groupe indien Prime Focus World (PFW) a acquis Double Negative (DN) en juillet 2014. 
Nous reproduisons ci-dessous la représentation du marché par PFW dans une présentation 
publiquement accessible de janvier 201546. DN s’y présente comme le plus gros prestataire 
européen (800 personnes à Londres et 200 à Singapour). 

 

Il est intéressant de constater que, en conséquence de sa fusion avec DN et Reliance 
MediaWorks, Prime Focus World augmente son CA de 75% (passant de 10,3 à 18 milliards 
de roupies47) mais ses profits de seulement 25% (de 2 à 3,4 milliards de roupies). PFW a une 
très importante activité de conversion 3D (relief). 

Les chiffres d’affaires (2014) des plus grandes entreprises sont estimés comme suit48 : 

                                                           

44  Acquise par Technicolor mi-2015. 

45  Acquise par Technicolor fin 2015. L’activité de The Mill est quasi exclusivement publicitaire depuis 2010. 

46  http://www.primefocus.com/investor-center 

47  1000 INR = 13,78 € 

48  Estimations extraites de Analysis of Digital Domain Holdings. Capricious Research. January 2016. P67. 
(http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-Holdings#scribd). 

 

http://www.primefocus.com/investor-center
http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-Holdings#scribd
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On peut estimer la taille totale du marché ‘international’ (tous tiers confondus) entre 2 et 
3 Md$. 

Les entreprises françaises présentes internationalement peuvent être considérées à la 
frontière du Tier 3 et du Tier 2.  

Buf et Mac Guff ont historiquement entretenu une présence commerciale américaine. 

Proposition 43. Le marché international des VFX ne se limite pas à sa partie la plus visible : 
les films à VFX Univers des majors américaines.   
Le marché auxquelles peuvent prétendre prioritairement les entreprises 
françaises concerne les autres segments, plus divers, des films de moindre 
ambition, des producteurs indépendants et de la série d’ambition 
internationale.  
Une étude de marché approfondie doit être réalisée afin de mesurer le 
potentiel de ces marchés, d’en identifier les principaux acteurs 
production/client et les schémas de prestation en vigueur.  
Cette étude doit également couvrir les schémas de concurrence 
internationale pour la production publicitaire internationale haut-de-

gamme. 

Les échecs de la prestation californienne, le paysage de la prestation nord-

américaine 

Le marché des majors est un oligopsone 

Les majors (en ce inclus Marvel) constituent le marché le plus exigeant en capacité et en 
qualité et le plus volumineux en termes d’affaires. Les prestataires des tiers 1 et 2 qui les 
servent sont indispensables aux films qu’elles produisent et distribuent. 
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Digital Domain revenues decreased by almost a 25% from 2013 to 2014. It was one of the only 

firms in the visual effects industry whose revenues decreased in 2014. Public filings show that British 

competitors MPC, Framestore and ILM-UK all posted strong organic growth over the year 2014. 

Based on publicly available information, public filings and industry sources we have estimated the 

size of Digital Domain’s competition. The following overview shows estimates of revenue generated 

from VFX production in 2014:  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

After the collapse of S.I. Travel Group and before to the acquisition of Immersive, Digital Domain 

Holdings shares traded around HK$0.50 per share, giving the company a market cap of roughly 

US$650 million. 

At that time, Digital Domain consisted a tiny property investment business that rents out two shops 

and several parking spots in a parking lot (total book value: ~US$25 million), several joint ventures in 

which the company had invested a total of ~US$12 million, and its 70% stake in DD3.0.  

As the company’s JV’s at that time had not reported any revenue and earnings, and since the 

company’s property investment business has not significantly grown at all (and can thus be 

reasonably valued at book value), we extrapolate that the company’s 70% stake in DD3.0 was valued 

at roughly US$608 million, in which case DD3.0 would be valued at US$868.5 million. 

Digital Domain’s valuation is simply not based in reality.  
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Même si ce sont la qualité du travail et de l’organisation des grands prestataires qui 
permettent aux films de genre des majors d’atteindre leurs objectifs, la prestation mondiale 
subit un rapport de force déséquilibré : les grands donneurs d’ordre divisent le travail afin 
de réduire leur exposition au risque ; ils imposent des conditions financières draconiennes 
(fixed bids) ainsi que des délais non négociables alors que la demande créative varie. 

Pour rester leurs fournisseurs, les grands prestataires doivent investir de manière continue, 
grandir, et multiplier les implantations afin de coller aux schémas de financement induits 
par les incitations fiscales. 

A l’échelle mondiale, la situation est aujourd’hui très tendue, puisque les besoins 
additionnés des grands donneurs d’ordre excèdent les capacités reconnues, et que le 
réservoir de personnels suffisamment compétents et talentueux ne permet pas d’augmenter 
ces capacités rapidement. 

Même s’il est indiscutable que la demande (internationale) ne peut être entièrement 
satisfaite, cela ne se traduit pas par un potentiel de développement immédiat. 

Aucun prestataire ne peut facilement à la fois augmenter sa capacité (de 100 plans à 500 
plans par exemple) et maintenir et augmenter son niveau de qualité.  

Quelle que soit la situation mondiale contemporaine, la progression des prestataires 
français sur le marché international ne peut s’envisager que marche après marche. Il s’agit 
de bâtir et d’installer des relations, qui de fil en aiguille pourront mener vers des 
commandes représentant plusieurs centaines de plans.  

Cette reconstruction doit s’effectuer à l’échelle de plusieurs entreprises. Sur un territoire 
donné, aucune entreprise ne peut prétendre à la commande américaine si le tissu 
professionnel n’offre pas d’alternatives en cas de difficultés ou à simple titre de précaution. 

Compte tenu des cycles de production et d’investissement, repositionner les prestataires 
français sur le marché international à une échelle significative prendra plusieurs années. 

Les mêmes causes produisent partout les mêmes effets  

La France n’est pas le seul pays où l’industrie VFX connaît des difficultés. Les 
particularismes de cette industrie et l’attitude des donneurs d’ordre ont les mêmes 
conséquences partout.  

Les premiers spécialistes américains se sont créés et développés à partir du moment où les 
VFX numériques sont devenus suffisamment industrialisables, dans le contexte d’un cinéma 
dont l’excellence numérique se mesurait également à la possibilité à effectuer des allers-
retours entre le photochimique et le numérique.49 

Ces entreprises ont grandi, à la fin des années 90 et au début des années 2000 avec 
l’explosion de la demande américaine et mondiale en VFX. Elles ont grandi sur la base des 
habitudes salariales et organisationnelles californiennes, portées par une demande 
qualitative et quantitative qui ne semblait pas devoir s’arrêter et par l’ambition de leurs 
fondateurs … 

A l’exception d’ILM, toutes ces entreprises ont disparu ou n’ont plus d’implantation 
californienne significative.  

Les défaillances récentes les plus remarquées sont celles de Digital Domain puis de Rhythm 
& Hues. 

                                                           

49  Star Wars Episode 2 – Attack of the clones est le premier film majeur d’Hollywood intégralement tourné et fabriqué en 
numérique (2002). (Venkatasawmy, p146). 
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Le besoin de liquidité rendu nécessaire par son développement exponentiel accéléré avait 
finalement amené Digital Domain à s’appuyer sur des investisseurs chinois douteux, 
conduisant l’une des entreprises emblématiques du secteur à sa perte50.  

Il y a à peine trois ans, une partie du personnel de Rhythm & Hues manifestait au moment 
où était remis un Oscar à Life Of Pi pour ses VFX, onze jours après que R&H ait déposé le 
bilan le 11 février 201351. 

21 prestataires importants ont fermé entre 2003 et 2013 52 53. Avant cela, une quasi-génération 
d’entreprises avait déjà disparu54. 

Hollywood avait pourtant déjà connu le phénomène de la « runaway production » qui avait 
vu le gros des films s’expatrier, du tournage à la post-production, vers Vancouver, Toronto 
ou Londres. 

Rappelons que le phénomène de la runaway production avait précédé le développement des 
crédits d’impôts. La première motivation historique à la délocalisation, pour les grosses 
productions américaines, était l’abaissement des coûts directs, en grande partie par 
l’évitement des règles syndicales américaines. 

Pour la production américaine, la délocalisation fiscale ne signifie pas seulement le Canada 
ou le Royaume-Uni. Les États américains se livrent à une concurrence forte entre eux. Elle 
concerne d’abord le tournage, mais aussi la post-production et les effets spéciaux. 

Cette industrie a déjà connu des défaillances majeures. Ses membres identifient que les 
conditions qui ont mené à des catastrophes industrielles sont à nouveau réunies, voire 
aggravées par la taille atteinte par certaines entreprises ou sites et par la pénurie de talents. 

Les conclusions de l’étude VES
55

 

La VES (Visual Effects Society) a réalisé et publié en 2013 une étude stratégique.  

Les conclusions56 sont particulièrement instructives et largement applicables à tous les pays, 
et toujours aujourd’hui. 

                                                           

50  L’histoire de Digital Domain a été riche en rebondissements. DD a envisagé plusieurs réorientations stratégiques et 
diversifications, y compris dans la production (Enders Game).  
Voir notamment les éléments rendus publics au moment de l’introduction en bourse de Digital Domain : Prospectus IPO 
Digital Domain. 18/11/2011 / Roth Capital Partners Morgan Joseph TriArtisan. / 
http://www.sec.gov/Archives/edgar/data/1490930/000114420411065902/v241087_424b4.htm#tBUS.  

Voir aussi : Présentation corporate Digital Domain. Août 2012. / http://media.corporate-
ir.net/media_files/irol/24/246637/Investor%20Presentation%20August%202012.pdf 

Sur la fin de Digital Domain, l’étude juridique suivante est particulièrement instructive : Analysis of Digital Domain 
Holdings Capricious Research. January 2016 / http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-
Holdings#scribd. Le document contient également une analyse comparative de la rentabilité de DD avec celle de 
Framestore. (p68) et une description de l’industrie avec une estimation du CA des grands acteurs (p67). 

51  Life After Pi. Documentaire. 30mn. Réal. Scott Leberecht. Prod. Christina Lee Storm. 
https://www.youtube.com/watch?v=9lcB9u-9mVE 

52  http://www.siggraph.org/discover/news/whats-wrong-visual-effects-industry 

53  Voir en bibliographie quelques liens sur la crise de la prestation VFX américaine. 

54  Pacific Title & Art, Boss Films, Abel & Associates, Apogee, DreamQuest, etc. 

55  The State of the Global Visual Effects Industry 2013. / Visual Effects Society. July 16, 2013 / 
https://www.visualeffectssociety.com/.../file/fid/10911 / https://www.visualeffectssociety.com/ 

56  Four complex independent drivers of this widespread industry shift were identified: growing competition nurtured by 
technological advancement and globalization; varying tax incentives and other government dynamics; industry dynamics 
related to an unpredictable production pipeline and pricing models for bidding and managing jobs; and non-business 
motivations that may contribute to counterproductive business decisions. Synthèse issue de : 
http://finance.yahoo.com/news/visual-effects-society-issues-state-131500460.html 

http://www.sec.gov/Archives/edgar/data/1490930/000114420411065902/v241087_424b4.htm#tBUS
http://media.corporate-ir.net/media_files/irol/24/246637/Investor%20Presentation%20August%202012.pdf
http://media.corporate-ir.net/media_files/irol/24/246637/Investor%20Presentation%20August%202012.pdf
http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-Holdings#scribd
http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-Holdings#scribd
https://www.youtube.com/watch?v=9lcB9u-9mVE
https://www.visualeffectssociety.com/.../file/fid/10911%20/
https://www.visualeffectssociety.com/
http://finance.yahoo.com/news/visual-effects-society-issues-state-131500460.html


La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
La Demande & l’Activité internationales  

 

- 94 - 

L’étude fait état d’un très large consensus sur les problèmes fondamentaux mais n’offre que 
des pistes pour atténuer les difficultés sans les résoudre. Sa principale conclusion était 
l’impérieuse nécessité pour l’industrie (américaine) de se doter d’une organisation collective 
ayant un pouvoir de négociation … ce qui ne s’est pas produit. 

Le modèle work for hire 

Le modèle « work-for-hire » a été évoqué comme une possible piste pour la résolution de la 
crise de la prestation américaine, notamment dans le cadre de l’étude réalisée par la VES57. 

Dans ce modèle, les coûts du prestataire sont explicites et détaillés par catégories et des 
pourcentages explicites pour les frais indirects, les frais généraux et la marge sont appliqués. 
La facturation finale est donc basée sur la consommation effective de ces ressources 
augmentée des taux de frais généraux et de marge convenus. 

Nous ne pensons pas qu’il s’agisse d’un modèle pertinent.  

Dans cette approche, le prestataire est assimilé à un fournisseur de main-d’œuvre (intérim) 
complété d’un loueur d’équipements. Cette approche ne reflète tout simplement pas la 
réalité de l’organisation de la prestation VFX et ignore totalement son apport en termes de 
productivité et de progrès de l’état de l’art, qui sont pourtant l’ADN des VFX. Elle nie la 
valeur apportée par le prestataire, qui va au-delà de la seule mise à disposition de ressources 
humaines et matérielles. 

Cette approche reflète le caractère dramatique de la situation de nombreux prestataires 
américains à l’époque. Confrontés à l’effondrement de leurs marges, rendre totalement 
transparents la structure de coût des prestataires en ne revendiquant qu’une marge 
« autorisée » n’autoriserait rien de plus que la survie et le maintien dans une dépendance 
aux donneurs d’ordre en position de force.  

Il s’agit au contraire de rendre centrale la valeur apportée par les VFX, en termes de 
« production value ».  

L’activité des grands prestataires anglo-saxons est aujourd’hui au Canada et à 
Londres 

Les grands prestataires américains ont bien entendu accompagné le mouvement et se sont 
eux aussi installés au Canada (Vancouver, Toronto et Montréal) ou à Londres.  

Ils ont également réduit certains de leurs coûts en s’implantant dans les pays à faibles coûts 
de main-d’œuvre (Inde notamment) ou en faisant appel à des sous-traitants spécialisés dans 
ces pays, pour les travaux les moins créatifs et les plus répétitifs (rotoscopie, match move, 
effacements, etc.). 

La concurrence internationale 

Formes de l’incitation fiscale 

Les incitation fiscales prennent, en simplifiant, deux grandes formes : 

 Le crédit d’impôt direct, imputable par le producteur à sa propre 
imposition (et mobilisable et remboursable). 

                                                           

57  op cit. 
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Ce type de crédit d’impôt sous-entend implicitement que le producteur est disposé à, et 
capable de, gérer lui-même tous les aspects de sa mise en œuvre et d’assumer les effets de 
décalage calendaire. 

 Les mécanismes par lesquels l’avantage fiscal est « titrisé » et cessible, le 
bénéficiaire ultime ayant peu ou pas à voir avec le film donnant 
naissance à l’avantage fiscal. 

C’est typiquement le cas du tax shelter belge. Il conduit à l’émergence d’intermédiaires 
juridico-financiers spécialisés. Ceux-ci ont plus encore intérêt au maintien du dispositif que 
l’industrie locale que l’avantage fiscal a vocation à développer. 

Dans cette approche, la manière de présenter le tax shelter et sa mise en place sont les plus 
simplifiées possible vis-à-vis du producteur. Le service est quasi clé-en-mains et « garantit » 
un certain pourcentage 58 , tout en apportant par des entités spécialisées les moyens 
d’optimiser la dépense. 

Le caractère mécanique de tax shelters comme le dispositif belge signifie aussi que le 
financement par l’avantage fiscal accompagne les dépassements (si l’assiette augmente, le 
financement suit à proportion). 

Maintenir et développer vs attirer et créer une industrie 

Pour un territoire, l’incitation fiscale peut avoir deux objectifs, aux conséquences différentes : 
maintenir la prestation sur le territoire (en présence d’une production domestique 
significative) ; susciter la chalandise de clients extérieurs au territoire et l’implantation 
d’entreprises nouvelles (indépendamment ou en l’absence de production domestique 
significative). 

Les crédits d’impôts français, par exemple, distinguent ces objectifs, alors que le dispositif 
britannique les confond. 

Principes fondamentaux des incitations fiscales 

Des mécanismes d’incitation fiscale comme celui de la Belgique s’analysent plus comme des 
mécanismes de financement que comme des mécanismes de réduction de coût. 

Si l’on prend l’exemple d’une dépense VFX locale de 100 éligible à un rabais fiscal de 40%. 
Le coût net de la prestation, s’il est facturé en tant que tel au producteur, est donc de 60. 

En pratique la prestation est facturée à sa pleine valeur faciale (100) et l’avantage prend un 
chemin distinct. Le rabais fiscal est alors un pur financement, et non une réduction de coût. 

Cette variante est théoriquement sans effet si toutes les opérations sont comptabilisées 
concomitamment. D’éventuels décalages temporels peuvent cependant créer des 
opportunités fiscales temporaires supplémentaires.  

En tout état de cause le coût direct nominal du film est plus élevé. La base taxable de 
manière courante (logique de production exécutive) est plus faible. De telles subtilités 
prennent une grande importance dans le cas de coproductions internationales et/ou quand 
il s’agit d’articuler sur une même production plusieurs avantages fiscaux. 

 

L’étude détaillée ou comparative des crédits d’impôts, tax shelter et tax relief sont au-delà du 
champ de cette mission.  

                                                           

58  Pouvant dépenser 50% aujourd’hui dans le cas de la Belgique. 
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Nous les évoquons ici afin d’attirer l’attention sur un élément essentiel : les mécanismes qui 
président à la délocalisation sont liés au financement de la production autant, voire plus, 
qu’à son coût.  

Pour le producteur, au moment du montage financier de son projet, l’importance du 
financement est plus déterminante que la véracité ou la hauteur des coûts. 

Bruxelles 

Du point de vue de la puissance publique belge, l’objectif de création ou développement 
d’une industrie ou plutôt d’une économie, est bien rempli. On peut douter de la durabilité 
de cette industrie, mais cela ne change rien à l’affaire.  

Le marché du montage financier autour du tax shelter belge est dominé par quelques 
intermédiaires juridico-financiers, Nexus59, U Media60 et Scope61 (groupe Fortis). Le principe 
de l’avantage fiscal belge est qu’il est cessible. Ces entités collectent donc les fonds auprès de 
contribuables souhaitant bénéficier de l’avantage fiscal et investissent cette collecte sous 
forme de parts copro62. Elles sont donc rémunérées de trois ou quatre manières : 

 Commissions perçues lors de la collecte 

 Commissions perçues lors de l’investissement 

 Parts copro prises dans le cadre de l’investissement 

 Fournitures de prestation par des filiales (U Fx dans le cas d’U Média, 
moyens de tournage et de montage dans le cas Nexus). 

U Fx a ouvert une entité parisienne pour le suivi des travaux réalisés à Bruxelles. Dans les 
limites autorisées par les règles du tax shelter belge (10% de l’assiette) et de « l’optimisation 
contractuelle », cette entité est susceptible de fabriquer en France. 

Le financement du tax shelter belge peut être complété par des financements régionaux 
(Wallonie Bruxelles Images par exemple). 

La plateforme smartbe 63  permet de simplifier les démarches de contractualisation des 
personnels, dans le but affiché de faciliter l’installation des talents sur le territoire et leur 
emploi par les prestataires selon les normes locales. 

Les quelques prestataires locaux historiques ont quant à eux et au moins dans un premier 
temps, été confrontés à la difficulté à maintenir leurs propres équipes. 

Le niveau moyen de qualité, s’il est suffisant pour les besoins courants des productions 
françaises, n’est pas suffisant pour une présence significative à l’international. En l’état 
actuel, les clients du territoire viennent des pays proches et pour des raisons uniquement 
financières. 

La construction des équipes et la justification de la dépense belge sont une préoccupation 
constante. 

                                                           

59  http://www.nexus-factory.com/societe.php 

60  http://www.umedia.eu/ 

61  http://www.scopepictures.com/ 

62  Dans un principe général qui n’est d’ailleurs pas éloigné du principe des SOFICA françaises. 

63  http://smartbe.be/fr 

http://www.nexus-factory.com/societe.php
http://www.umedia.eu/
http://www.scopepictures.com/
http://smartbe.be/fr
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Montréal
64

 

Pour prétendre servir la clientèle américaine, les prestataires français n’ont d’autre choix que 
d’être présents à Montréal, ce qui est aujourd’hui le cas pour Mikros Image et Buf.  

D’une part, parce que les conditions du crédit d’impôt québécois sont plus favorables, pour 
cette clientèle, que celles du(des) crédit(s) d’impôt français. Dans certains cas de véritables 
coproductions, d’autres financements locaux peuvent être envisagés en plus du crédit 
d’impôt. 

D’autre part, la proximité géographique et culturelle (a minima la faible différence de fuseau 
horaire) sont évidemment essentielles. 

Une grande partie des entreprises installées à Montréal sont multi-implantées. 

Avant le développement du crédit d’impôt, Montréal disposait déjà d’une offre, mais à 
l’échelle de son industrie locale. Le principal prestataire d’envergure internationale 
historiquement créé (2006) à Montréal est Rodeo FX.  

Montréal est aujourd’hui avec Londres la plus importante concentration de prestation VFX. 

Il faut également rappeler que (à l’instar de Vancouver d’ailleurs), Montréal n’est pas qu’un 
centre de production VFX. L’activité animation y est ancienne et contrairement aux VFX 
déterminée par une importante production domestique historique.  

L’industrie du jeu vidéo y est également très active, comme dans le cas des VFX en raison de 
l’attrait fiscal avant tout. 

Tension sur l’emploi 

L’insuffisance de personnels compétents met tous les prestataires à la merci des 
mouvements d’équipes entières. Les studios peuvent se vider intégralement en quelques 
heures, au gré des renouvellements de contrats pour des projets plus attractifs ou de 
l’inflation salariale.  

Les prestataires les plus anciens et les plus prudents tentent de gérer les niveaux de 
rémunération de manière informelle, ce qui ne peut avoir que des effets limités. 

Le « succès » de Montréal signifie en pratique pour les entreprises implantées une difficulté 
grandissante à recruter. Les structures de formation locales ne fournissent pas suffisamment 
de professionnels.  

Les entreprises doivent donc se tourner vers le marché international de l’emploi. Le 
paradoxe est donc que l’industrie à Montréal repose largement sur l’immigration, alors que 
Montréal connaît un niveau de chômage élevé.  

Les entreprises négocient individuellement avec le gouvernement régional l’attribution de 
visas. 

En pratique, maintenir l’activité montréalaise signifie en fait devoir la faire grossir de 
manière continue, afin de pouvoir attirer et retenir les équipes. 

                                                           

64  Pour une liste des entreprises voir : http://vfx-montreal.com/studios/ 

http://vfx-montreal.com/studios/
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Soho
65

 

Taille
66

 

Selon UK Screen, le CA de l’industrie VFX (cinéma) britannique en 2012/2013 est d’environ 
196m£.67. Le inward investment total en 2013 est de 860 m£. Les VFX en représentent donc une 
partie significative.  

Le Royaume-Uni est la destination de choix, avec le Canada, pour la délocalisation cinéma 
américaine. Tous les postes, y compris artistiques, sont concernés. Pour le périmètre des 
productions délocalisées au Royaume-Uni, c’est 62% du coût de production total qui est 
délocalisé. 

Le inward investment pour les productions tv « haut-de-gamme » (high end tv) représente 
224,7 m£. 

Le seul vrai succès 

On avancera, sous réserve d’investigations plus poussées, que Soho est probablement le seul 
centre d’activité VFX de taille mondiale à afficher à la fois de bons résultats économiques et 
une certaine pérennité. 

Au-delà de la continuité culturelle et linguistique avec les États-Unis, la réussite de Soho 
confirme la validité du concept de cluster au sens le plus strict :  

Un rassemblement d’entreprises sur un territoire géographique restreint, cette 
concentration étant précisément ce qui contraint les entreprises à collaborer (partager) en 
restant vivement concurrentes.  

Ce sont les conditions de base pour créer les conditions d’une augmentation continue de la 
qualité, de la productivité et de la compétitivité. D’autres conditions doivent être réunies.  

D’une part les entreprises doivent être en quantité suffisante pour que le cluster existe. 

D’autre part, elles doivent être suffisamment diverses en termes de spécialisation ou 
étendue de la gamme de service, afin de permettre une certaine diversité des situations 
concurrentielles et augmenter les choix de carrière. 

Enfin, c’est la responsabilité de l’institution derrière le territoire d’en assurer la promotion 
et la visibilité, en bonne intelligence avec les entreprises.  

Une forme de coordination ou un paritarisme minimal doivent prendre en charge la 
modération salariale, la formation et la mobilité. 

L’alignement des parties prenantes publiques et l’importance politique donnée au 
développement de l’industrie VFX sont exemplaires dans le cas de Londres.  

Il fait également souligner l’importance dans l’histoire du développement des VFX 
britanniques de la contrainte imposée par l’auteur des Harry Potter, J.K. Rowling, que la 
fabrication des films en soit majoritairement britannique. 

Enfin, il ne faut pas oublier que le grand Londres compte une offre très complète de plateaux 
avec leurs écosystèmes de prestation sur site. 

                                                           

65  Pour une liste des entreprises VFX et post britanniques, voir : https://issuu.com/mb-insight/docs/vfxlr. 

66  Données issues du BFI Statistical Yearbook. http://www.bfi.org.uk/education-research/film-industry-statistics-
research/statistical-yearbook 

67  http://www.theguardian.com/film/2014/feb/14/harry-potter-gravity-british-vfx-visual-effects-talent 

https://issuu.com/mb-insight/docs/vfxlr
http://www.bfi.org.uk/education-research/film-industry-statistics-research/statistical-yearbook
http://www.bfi.org.uk/education-research/film-industry-statistics-research/statistical-yearbook
http://www.theguardian.com/film/2014/feb/14/harry-potter-gravity-british-vfx-visual-effects-talent


La Fabrication d’effets spéciaux numérique en France 
La Demande & l’Activité internationales  

 

- 99 - 

Le crédit d’impôt britannique 

Les dernières mesures fiscales prises explicitement dans le but de renforcer l’industrie VFX 
et effectives à partir d’avril 2014 avaient été annoncées par le Chancelier de l’Echiquier lui-
même dans le cadre de l’Autumn Statement (déclaration de politique budgétaire). 

En avril 2014, le gouvernement britannique a :68 

Augmenté le taux du tax relief de 20% à 25%69 pour les 20 premiers millions £ de dépenses 
éligibles pour les films à gros budget. 

Annoncé vouloir étendre ce nouveau taux de 25% à l’ensemble des productions éligibles en 
2015. 

Réduit le plancher de dépenses britanniques de 25% à 10%. 

Revu le cultural test (barème et critères d’éligibilité)70. 

Sohonet 

Sans en exagérer l’importance, il faut souligner le caractère structurant de l’offre de 
connectivité proposée historiquement par Sohonet.  

Particulièrement à ses débuts (1995), l’offre Sohonet apportait de larges bandes passantes 
Internet abordables et une présence chez tous les acteurs britanniques (post-production mais 
aussi chaînes tv et studios). Sohonet s’est ensuite étendu aux États-Unis (côte Ouest), à 
l’Australie et à la Nouvelle-Zélande.  

Sohonet est de fait un composant infrastructurel de nombreux prestataires multi-implantés 
et de Soho, même si les besoins adressés ont aujourd’hui d’autres réponses (accès Internet 
haut débit plus abordable, offres cloud SaaS et IaaS variées). 

Coopétition 

Lors de nos entretiens, la collaboration entre entreprises à Soho a souvent été évoquée 
comme raison du succès du territoire.  

Faisons ici un sort à une idée fausse : les entreprises britanniques ne coordonnent pas leur 
action commerciale entre elles. La concurrence est particulièrement intense. Il ne s’agit pas 
de travailler ensemble mais côte à côte. 

Le succès de Soho est moins lié à l’action explicitement concertée des entreprises qu’à l’effet 
cluster décrit plus haut.  

La présence de plusieurs entreprises est ce qui permet aux donneurs d’ordre d’assembler les 
offres de plusieurs prestataires avec pour seul objectif la sécurité de la bonne fin. Cet 
assemblage est le fait des donneurs d’ordre, non des entreprises elles-mêmes. Elles 
l’acceptent comme une donnée de base de la conduite des affaires. 

C’est avant tout la concentration des entreprises sur un territoire réduit, où l’information 
circule extrêmement vite, qui crée un marché du travail fluide, offrant aux personnels des 
possibilités d’évolution et la diversité des projets tout en évitant une inflation salariale trop 
rapide. 

                                                           

68  Visual effects: providing further support to the industry summary of responses. P4. (Voir bibliographie). 

69  On notera en passant que les taux d’incitation britanniques sont loin d’être les plus élevés. 

70  http://www.britishfilmcommission.org.uk/film-production/qualification/cultural-test/ 

 http://www.britishfilmcommission.org.uk/tv-production/qualification/cultural-test/ 

http://www.britishfilmcommission.org.uk/film-production/qualification/cultural-test/
http://www.britishfilmcommission.org.uk/tv-production/qualification/cultural-test/
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Les autres crédits d’impôts 

Dans ce rapport, nous nous intéressons en priorité aux territoires de délocalisation de la 
production française et aux territoires de développement des quelques prestataires français 
implantés hors de France. 

Sur le territoire canadien, Toronto71 et Vancouver72 sont également des centres actifs. 

La liste des territoires offrant des incitations fiscales à la dépense locale est très longue et en 
perpétuel mouvement 73 . En outre, une grande quantité d’États américains offrent des 
incitations, certaines pertinentes au regard des VFX.  

La concurrence pour la clientèle américaine hors majors voit donc s’affronter : les 
prestataires de la planète entière pouvant prétendre à cette clientèle ; les prestataires des 
territoires usuels de délocalisation américaine (Canada, UK) : les prestataires de certains 
États américains (New York par exemple). 

L’assemblage optimisé de plusieurs tax shelters ou crédits d’impôts, éventuellement 
complétés par des financements régionaux est la règle du jeu pour les productions d’une 
certaine ambition74. 

Les autres entreprises actives internationalement 

Pour embrasser l’ensemble du paysage, il faut également signaler que quelques entreprises 
travaillent internationalement pour la clientèle américaine sans que leur origine se situe dans 
un pays offrant des incitations fiscales lourdes. 

Quelques entreprises allemandes en particulier ont, à force de patience et d’obstination, 
conquis progressivement des marchés importants, même en l’absence d’avantages fiscaux75 : 
Pixomondo, Rise 76 , Trixter 77  (venu originellement de l’animation), ou Mackevision 78 . 
Pixomondo 79  est notamment prestataire régulier sur Game of Thrones et est installée 
également en Chine. Rise a également travaillé sur le film français Les Saisons. Il convient 
également de citer NHB80, active essentiellement en publicité. 

Ces entreprises sont également actives en publicité, VR, print et pour certaines réalisent des 
prestations pour des parcs à thèmes.  

Proposition 44. Mener une mission d’étude spécifique au cas allemand afin de comprendre 
les mécanismes qui ont permis l’émergence de prestataires sur la scène 

internationale. 

                                                           

71  Quelques entreprises : Stereo D, Mr X (groupe Technicolor), Guru Studio (CG), Snowball Studios (CG), Sinking Ship, 
Toonbox, Spin VFX. 

72  Implantation principale de Sony Imageworks. 

73  Pour des listes extensives des crédits d’impôts, voir notamment https://www.olffi.com/ et 
https://www.epfinancialsolutions.com/home/production-incentives/jurisdiction-comparison/ 

74  Voir par exemple la cohabitation du système belge et du système britannique sur Danish Girl : 
https://www.taxshelter.be/fr/system/files/Films/ExtCard/112-the-danish-girl-fr.pdf 

75  La Bavière a récemment mis en place un dispositif. Des subventions locales, de montant plutôt faible, existent dans 
certains Länder. 

76  http://www.risefx.com/ 

77  http://www.trixter.de/ 

78  http://www.mackevision.com 

79  http://www.pixomondo.com/ 

80  http://www.nhb.de/nhb-postproduktion.html 

https://www.olffi.com/
https://www.epfinancialsolutions.com/home/production-incentives/jurisdiction-comparison/
https://www.taxshelter.be/fr/system/files/Films/ExtCard/112-the-danish-girl-fr.pdf
http://www.risefx.com/
http://www.trixter.de/
http://www.mackevision.com/
http://www.pixomondo.com/
http://www.nhb.de/nhb-postproduktion.html
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On peut également citer : El Ranchito81, basée à Madrid et également présente au Mexique et 
représentée au États-Unis. El Ranchito travaille notamment sur des productions HBO. 

La Chine 

La Chine est fréquemment cliente de prestataires français en publicité. Tous ceux que nous 
avons rencontrés font état d’un haut niveau d’exigence. 

Prester pour des clients chinois, selon ces expériences, est rémunérateur mais réclame une 
grande flexibilité et nécessite un effort continu et important de clarification et d’explicitation 
face à une demande créative qui peut évoluer radicalement jusqu’à la deadline. 

Les prestataires coréens sont actifs pour le marché chinois, notamment Dexter82. VHQ83, gros 
prestataire singapourien, est également installé en Chine. Plusieurs prestataires français et 
européens sont présents en Chine. 

En cinéma, la Chine devient un partenaire de coproduction, avec ses exigences de 
localisation84. 

Le niveau de qualité de la prestation VFX chinoise est encore moyen, en particulier sur les 
films 100% chinois. Il est certain que le développement des VFX chinois et l’amélioration de 
leur qualité sont une priorité gouvernementale forte, parmi de nombreuses autres 
concernant le cinéma et l’audiovisuel. 

On rappelle que c’est un conglomérat chinois qui s’était porté acquéreur de Digital Domain 
en 201285. 

La capacité à terme de l’industrie chinoise à exister dans la concurrence internationale n’est 
pas seulement une question d’effort, mais d’intégration des stylistiques occidentales (la 
Chine est un territoire de sous-traitance en animation depuis longtemps, mais n’est pas à 
même de traiter tous les styles). 

L’Inde 

L’Inde a un marché domestique important. Prime Focus World a récemment acquis Double 
Negative, se hissant dans la compétition mondiale. 

L’Inde est un territoire de fabrication d’animation (Technicolor, Dreamworks). En VFX, 
l’Inde est surtout active sur les tâches moins qualifiées. Paradoxalement, la construction 
d’une main-d’œuvre au bon niveau n’y est pas facile86. 

                                                           

81  http://www.elranchito.es/ 

82  Société coréenne également implantée en Chine et ayant pour investisseurs chinois Legend Capital (actionnaire de 
référence de Lenovo et de Dalian Wanda). http://www.dexterstudios.com/digital/en_introduction.asp 

83  http://www.vhqmedia.com/ 

84  Voir par exemple Le Dernier Loup de JJ Annaud, dont les VFX sont faits à Beijing sous supervision française. 

85  Voir Analysis of Digital Domain Holdings. Capricious Research. January 2016. p36. 
http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-Holdings#scribd 

 

86  « Scaling up and nurturing talent has so far been an uphill task as most of the career options in India are targeted 
towards science and commerce streams ». Ashish S K, Co-Chairman, FICCI AVGC Forum. p12 Ficci. 

http://www.elranchito.es/
http://www.dexterstudios.com/digital/en_introduction.asp
http://www.vhqmedia.com/
http://fr.scribd.com/doc/297561424/Analysis-of-Digital-Domain-Holdings#scribd
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Le Crédit d’impôt international (C2I) français87 

Ainsi que nous l’avons évoqué plus haut (Données quantitatives in Le Paysage français de la 
prestation VFX) le C2I n’a pas eu jusqu’à présent d’effet sur l’activité VFX française.  

La prestation VFX n’est pas articulée avec d’autres prestations. Le niveau élevé du plancher 
de dépenses empêche en pratique que la prestation VFX prise isolément soit attractive. 

Deux mesures seraient de nature à rendre le C2I effectivement productif pour la prestation 
VFX française. 

Proposition 45. Abaisser le plancher de dépenses éligibles, au moins dans le cas où seuls 

les VFX sont l’objet de la demande de C2I, à 100 000 €. 

Compte tenu du recul de la prestation française à l’international, les prestataires français ne 
peuvent pas aujourd’hui attirer facilement et directement des commandes unitaires 
supérieures à 1 m€. Le plancher du C2I ne doit pas être un obstacle quand il s’agit de 
remettre les entreprises françaises dans la course. 

Proposition 46. Orienter l’action « commerciale » et promotionnelle autour du C2I pour 

aller dans le sens d’un panachage de dépenses au-delà du seul tournage. 

La production exécutive (pour le compte des productions américaines) fonctionne selon des 
usages bien établis. En pratique deux entreprises (Firstep et Peninsula) sont très actives dans 
la production exécutive française pour les majors et les gros indépendants américains.  

Une discussion avec ces acteurs doit s’engager.  

Proposition 47. Solliciter les grands spécialistes de la production exécutive américain en 
France afin d’identifier :  
- leur connaissance de la scène VFX française et si leur position leur permet 
d’être prescripteurs pour ce segment  

- leurs éventuelles réticences ou attentes non satisfaites. 

Elle permettra, a minima, d’identifier les bonnes ou moins bonnes raisons qui expliquent la 
polarisation sur le seul tournage, pour orienter l’action future. 

Pour tous ceux concernés par la représentation internationale du territoire, notamment 
Film France et La Commission du Film Ile de France, priorité doit être donnée à « vendre » 
le territoire et le C2I dans une approche multi-métiers et non seulement tournage, et à 
comprendre quels sont les obstacles ou les objections non encore identifiés.  

Il est donc crucial que ces actions soient coordonnées, que leurs résultats soient documentés 
et que les leçons en soient tirées à intervalles réguliers, avec l’industrie. 

                                                           

87  http://www.cnc.fr/web/fr/c2i 

http://www.cnc.fr/web/fr/c2i
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Proposition 48. Étudier la faisabilité d’un mécanisme de bonification du C2I dans le cas de 
productions dépensant en France sur plusieurs domaines-métiers dont les 
VFX. 

Commercialiser les entreprises et le territoire 

Baby steps 

Le marché international est un marché basé sur la réputation. La légitimité ne s’y acquiert 
que progressivement. Toutes les entreprises ne pourront y prétendre. 

Le développement à l’international des prestataires ne peut être qu’incrémental, petite 
marche après petite marche, à l’instar de ce qu’ont réussi quelques prestataires allemands. 

Les premières affaires ne peuvent être qu’humbles (< 200k€), d’où l’importance critique de 
l’abaissement du plancher du C2I.  

Leur déclenchement repose vraisemblablement sur des opportunités peu prévisibles, des 
relations et des rencontres ou la valorisation de savoir-faire ou spécialités étroites. 

Petit succès après petit succès, il s’agit de bâtir une tendance, de faire passer la perception 
des prestataires français par les prospects américains du désintérêt à l’interrogation, de 
l’interrogation à la curiosité, de la curiosité à « why not ? » et de « why not ? » à la répétition. 

Représentation commerciale des entreprises 

Les entreprises les plus anciennes (Buf, Mac Guff) ont depuis longtemps une présence 
commerciale minimale à Los Angeles et ont noué des relations.  

Par le passé, Autre Chose, CGEV et Eddy s’étaient dotés en commun d’une représentation 
internationale (The Bridge). Cette approche, si elle permettait de faire connaître les 
entreprises, ne leur a pas permis de démontrer leur capacité et de conclure des affaires. 

Fix Studio met en place une démarche de prospection aux États-Unis et s’appuie pour cela 
sur l’embauche d’une ancienne du prestataire Method (Vancouver, Londres, New York) et 
de Buf.  

Mikros Image peut aujourd’hui s’appuyer sur sa maison-mère Technicolor. 

Buf, Mac Guff et plusieurs prestataires publicité ont des représentations commerciales 
américaines et, en nombre moins important, moyen-orientales ou asiatiques88. 

Solidarité 

Quel que soit son talent commercial, toute entreprise qui réussit à se positionner sur une 
affaire américaine d’envergure doit être consciente que sa capacité à conclure dépend en 
partie du reste du territoire : pour sécuriser la clientèle la plus exigeante, des solutions 
alternatives doivent être disponibles dans le respect des prérequis du financement. 

Les entreprises doivent accepter que la conquête internationale nécessite de se plier a priori 
au principe de partage des travaux. 

                                                           

88  Voir le tableau des entreprises dans la section consacrée au Paysage Français. 
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La promotion du territoire doit mettre en évidence que son tissu offre suffisamment 
d’alternatives pour réduire les risques d’éventuels retards, défaillances ou problèmes de 
qualité. 

Une approche structurée de la promotion du territoire et de son tissu 
professionnel 

« Vendre » la prestation VFX, en particulier à l’international dans le contexte de concurrence 
internationale et de surenchère fiscale, doit faire l’objet d’une stratégie marketing et 
commerciale explicite, coordonnée et incarnée. 

Cette stratégie peut s’appuyer sur le fait que les talents français sont reconnus 
internationalement. Le savoir-faire français en la matière, même s’il s’exerce aujourd’hui 
largement hors du territoire, est bien réel. 

Pour éduquer et bâtir cette stratégie, certaines actions initiales sont incontournables. Elles 
doivent également inclure les acteurs de la motion capture et de la prévisualisation. 

Proposition 49. Réaliser une étude détaillée de la concurrence réelle (territoires et 
entreprises, notamment pour la clientèle autre que les majors).   
Réaliser une étude comparative des dispositifs fiscaux concurrents, portant 
spécifiquement sur leur simplicité et la facilité avec laquelle ils sont mis en 
œuvre. 

Proposition 50. Réaliser une étude de marché segmentée, recoupée avec l’étude de la 
concurrence.   
Identifier individuellement les donneurs d’ordre et installer un principe de 
communication régulière avec ceux-ci. Le moment venu, envisager une 
série d’invitations pour rencontrer les entreprises françaises. 

Cette stratégie doit être incarnée et être en interaction avec les entreprises. 
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Tableau récapitulatif des propositions 
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Annexe – Lettre de mission 
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Annexe – Personnes rencontrées 

Nous remercions chaleureusement toutes les personnes que nous avons rencontrées dans le 
cadre de la mission. 

Entreprises & professionnels VFX 

M. Mathias Weber Autre Chose 
M. Pierre Buffin Buf Compagnie 
Mme Coline Six Buf Compagnie 
M. Alain Carsoux CGEV 
M. David Danesi Digital District 
Mme Aurelia Abate FIX Studio 
M. Olivier Robin-Marieton Groupe Transatlantic – Medialab 
M. Jacques Bled Illumination Mac Guff 
M. Cyril Le Pesant Knightworks 
M. Mathieu Sauer Knightworks  
M. Christian Guillon L’EST, Producteur VFX 
Mme Annie Dautane La Maison 
M. Tristan Laville Les Androïds Associés 
M. Thibaut Carterot M141 
M. Rodolphe Chabrier Mac Guff 
M. Philippe Sonrier Mac Guff 
M. Guillaume Marien Mathematic 
M. Gilles Gaillard Mikros Image 
M. Julien Meesters Mikros Image 
M. Rémi Brun MoCapLab 
Mme Aurélia Abate Fix Studio 
Mme Anne Gourdon Fix Studio / Quad 
Mme Françoise Hernandez Fix Studio 
M. Christian Rajaud Superviseur VFX 
M. Olivier Emery Trimaran 
M. Thierry Delobel U FX France 
M. Cédric Lejeune Ymagis-Eclair 
M. Jean Mizrahi Ymagis-Eclair 
M. Jean-François Szlapka Solidanim 
Mme Sofi Vaillant artiste VFX 

Sociétés de production & directeurs de production 

M. Daniel Chevalier Directeur de Production, ADP 
M. Ludovic Naar Directeur de Production, ADP  
M. Jean-Louis Nieuwourg Directeur de Production, ADP  
M. Fred Fougea Boréales 
M. Frédéric Brillon Epithète Films 
M. Romuald Drault EuropaCorp 
Mme Katia Raïs Kelija Productions 
M. Franck Mettre La Petite Reine 
Mme Nathalie Vallet Les Films du Poisson 
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Chaînes tv 

Mme Catherine Alvaresse ARTE 
Mme Dominique Jubin Canal + 
M. Philippe Bony M6 

Institutions & organisations professionnelles 

M. Laurent Blois CGT 
Mme Valérie Bourgoin CNC 
M. Baptiste Heynemann CNC 
Mme Magali Jammet CNC 
M. Raphael Keller CNC 
M. Laurent Vennier CNC 
M. Yann Marchet Commission du Film Ile de France 
M. Olivier-René Veillon Commission du Film Ile de France 
M. Angelo Cosimano CST 
M. Eric Vaucher CST 
M. Stéphane Bedin Ficam 
M. Christophe Massie Ficam 
M. Jean-Yves Mirski Ficam 
M. Stéphane Bender Film France  
Mme Valérie Lépine Film France 
M. Sébastien Saunier IFCIC 
M. Stéphane Le Bars SPFA / USPA 

Écoles 

M. Gilbert Kiner ArtFX, RECA 
M. Patrick Vanetti CEEA 
M. Franck Petitta École Georges Méliès 
Mme Francine Levy École Nationale Supérieure Louis Lumière 
M. Marc Nicolas FEMIS 
M. Frédéric Papon FEMIS 

Autres 

M. Alain Sussfeld Mission réforme agrément cinéma 
M. Jean-Michel Blottière FMX 

 
 
Durant la mission, nous avons également participé au Paris Image Digital Summit et à FMX. 
 

Pour contacter Jean Gaillard au sujet de ce rapport : missionVFX2016@gmail.com  
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